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SCÈNE PREMIÈRE
DEGÊVRES, DE LYONNE, DE SAINT-AIGNAN, ConcrmNs.
Au lever du rideau, les gentilshommes forment diffèrent* groupes et se promènent en causant entre em. — De Lyo me entre par le fond.
DE LIONNE
Comment! déjà foule dans les antichambres?
DE cfevaE*.
Eh I c'est monsieur de Lyonnc t
DE LIONNE, «nul * kl.
Monsieur le capitaine des Gardes! Bonjour de Gèires. Bonjour, messieurs.
saint- aie.* an.
Vous voilà de bonne heure an Louvre!
DE LIONNE
Je viens prendre les ordres de Sa Majesté.
DE r.ÊVÜES.
Impossible en ce moment ! c'est l'heure à laquelle le roi a coutume de travailler.
DE LIONNE
Oui, depuis cinq mois que Mazarin est mort, Louis XIV, las d’être en tutelle, a déclaré hautement sa volonté de diriger luirm'me les affaires de l’Etat.
SAINT-AIGNAN
Ce qui a fait faire la grimace à bien du monde.
DE LIONNE
Et désappointé bien des ambitieux.
DE GÊVNES.
A commencer par monsieur Fouquet, le surintendant, qui rêvai» la survivance du cardinal.
DE I TONNE
Bah ! son partage est encore assez beau; ne tient-il pan le» finances, cette source de la faveur et du pouvoir?
SAINT-AIGNAN
CVst vrail et il en dispose largement.
DI LT0R5I
Trop largement même. Quel faste! Quelles prodigalités! u anchant du .Mécène* puisant a pleines mains dans le trésor public* rien no lui coule pour satisfaire ses passions et sa vain té.
SAUT-A1GMAN.
Lui, un ancien petit liobeieau de province !
de ctvn&s.
La vérité, il serait tempe que la roi mit un terme à de semblables désordres.
DK LTOSNK.
Cet hommc-là.sl on le laisse faire, finira par ruiner l’Etat ItMhMIItfb Par perdre U France...
DI LTOME.
A propos, vous saves la nouvelle?
TOUS
Non I quoi donc ?
or tuerai.
On dit qu'il va donner une fêle.
TOUS
l'ne fête! encore une fête!
DK (itvnafc
Et oü donc cela?
DI LYOïrai.
Dans son château de Vaux, cette résidence princière, ce palais do Sardituiipale, où il reçoit orgueilleusement ses courtisais et ses maltresses; une fête merveilleuse, splendide, oui doit éclipser toutes les magnificences royales, et pour laquelle il aurait dépensé cinq millions.
TOUS
Cinq millions 1
■Anrr-AuauH.
Mais c'ait Inouï 1
os cirais.
Prodigieux I Donner une pareille fête quand déjà son luxe,
ses dépenses excessives font scandale à la cour! tnmchcmcut j'ai peine à vous croire.
DK LTOfiSfE rcaoBU «il f*c»rd« ■■ fond.
Tend, nous allons bien savoir la vérité; car voici Pélissoo* le secrétaire de monsieur Fouquet.
SCÈNK 11 .
Les Même*. l'ELISSON .
PELtSSON, (iiml *1 ÜmbI i p»tt »ur dci uUeUoi q»'*l Uttl I l> nuio ; Pour voir en CM beaux lieux lo plus graud roi du inonde.
Mortels, Je vieus 4 vous de usa grotte profonde...
DE LYOSRE, Sa* an coistiiaa*.
Eh bien !.... il ne nous voit pas !
DK CâVRKS, d.-mteu.
Que lit-U donc?
POLISSON, conllBoul.
Fautait en sa faveur, que la terre et que l’eau...
DK LVOMMK. •'afff'xRut.
Monsieur Pélisson...
rtussoit.
Ah! pardon, messieurs serviteur! je ne vous avais point
aperçus, jetais dans le feu... (a«pfMMtt)
... quo U terre et que l’eau...
DI LYOS.NE.
Que faites-vous donc là? vous avez l'air bien préoccupé. di civil u.
Est-ce que vous composeriez ?
PBUSKM.
Oui, messieurs... des vers.
DE LÏORNE.
C'est juste ! vous été» poêle.
PÊLIasOM,
Oh! chétif poète... pauvre petit nourrisson des MUses; comme disait FonteneUe, deüe-marets : simple commis au départnnent des alla ires poétiques. Mais cette fois, je tieus à me surpasser.
DK LtomB.
Vraiment?
PELlSSOfl .
Lorqu'on doit avoir l'honneur d'être représenté devant toute la cour, en présence d’augustes personnages...
DF. cftVkK*.
D'augustes personnages!
rÉuwM.
Et avant une comédie de Molière.
di: ltusni.
A h! bah 1 mais il s'agit donc ?...
rÉUKOM.
Il s’agit d’un prologue que je suis chargé de Taire, |>our la fête que donne monsieur Fouquet.
ions.
Monsieur Fouquet!
DE LTORRE, Ui» « .1* Cevie*.
%li bien ! que vous disais-je !
de ouvres, b».
Et le roi soufire cela !
réussoN.
Le sujet en est assez ingénieux; la toile levée, une naïade sort des eaux dans une coquille de nacre.... en carton bien entendu. C'est la belle Athénaîs de Saint-Mars, demoiselle d honneur de la reine mère, qui doit remplir le rôle de la naïade. Elle t'avance gracieusement comme ça... .et.... (l'ipomut 10.1*1 '■ne ta,.} vous ne m’écoutez pas?
DK t.ËVMS.
Si fait ! si fait ! continuez !
i-éussos. .
Elle s’avance donc, et dit en s'adressant à Sa Majesté...
TOUS, irit-iuprl..
A Sa Majesté?...
ftUSION* ifcMate-
Pour voir en est beaux lieux le plua grand roi du...
DK I TORSE.
Comment! mais le roi y sera donc?
ptufltoa.
Sans doute.
roc*.
Est-il possible !
«LISSOR, irprcMtt rte».
Alors* une foule de Dryades, accompagnées de Faunes et de
satyres...
DI LTORXt
Eh! morbleu, laissez-lâ vos faunes et vos satyre»! et répondes! Vous dites que le roi doit aller à Vaux?...
rtusaon.
Du moins, nous l'espérons.
DI GËVRKS, ir«Biqa«*Ml.
Ah ! vous l ‘espérez !
rtuwod.
Monsieur Fouquet lui a fait demander une audience ce matin. En ce moulent même il est prêt do lui.
- TOUS
Près du roi?
PELLsSOft.
Qu'il a le projet d’inviter à celte fête.
TOUS, •« rrcriial.
L'inviter à cette fête !
Meus SON. •
Certainement, (a pmi.) Ah! çà! qu’est-ce qu'ils ont donc tous M ...
DK L YONNE.
L'inviter!... Il aurait eu cette audace!
SCÈNE III
Les mAmeh, FOUQUET.
FOUQUET, qm «ical d'«»lrcr pu la droite ci • celtsda la* deraken ooii.
J'ai ou celle audace... oui, messieurs.
TOUS* t part.
Le surintendant !
DE f.ÊVRES, «la mime. «
Il nous écoulait I
DE LTORRK, ItrHraabli.
Ah-! pardon... veuillez excuser... ce n'est pas cela que... fOOQOR , mm lui lépeedre.
Je tursde chez Sa Majesté... J'ai eu l'honneur de lui adresser mon inviUUuu.
TOUS
Ali!
FEUàSON.
Hé bien?
UK LIONNE.
Le roi?
FOUQUET
U' roi, à qui probablement cette demande a semblé moins étrange, moins audacieuse qu'à vous, messieurs, a daigné la recevoir sans indignation, sans colère... et m'a promis de me faire connaître sa décision aujourd’hui, après l’audience.
DE I.TORKt, Ui t Crm».
Il refuserai
DR CKVRKS, b».
C'est certain. Le roi ne saurait sanctionner par 6a présence..
Googl(j
LB DONJON DK VINQKNNE»,
CS LTOXNE, Ü t o»v. <■«! «p*rU, * ëch>t>*e lotl-jaei fui à «MX
laimi am |Ai«Wo.
A merveille, monsieur! recevez mes félicitations. du c.tvREs.
Les nôtres.
pélisson, • put.
Huin... courtisans!
DR LYû.NNE.
Le vent de la faveur souffli 1 pour vous.
DK l.KVRKS.
Tout vous sourit... vous êtes heureux.
roi'QL'BT, »« »a w<rir« ibw.
Heureux!
DE LYON SE
Ce luxe, cet éclat, cos fêtes brillantes...
bouqurt.
Oui, l’éclat, les fêtes, pour quelqu«s-uns, c'est le bonheur... Il y en a d’autres qui n’y cherchent que l'étourdissement et roubli...
BBUsSON, * part.
Oue dit-il?
booqcet.
Mais moi, messieurs, mon bonheur est si grand que chucun m'envie.... puisque ma position, ma fortune, me font tant de jaloux et d’ennemis.
DE UONSF,-
l)e ennemis!... à vous?
BOUQUET
Monsieur Le tel lier, monsieur Colbert, bien d’autres encore... On se ligue contre moi, on calomnie mes actes, mes libéralités,.. on cherche à me renverser, à me perdre...
DB LYON NK.
Vous penseriez?...
BOUQUET
Et c'est tout simple; je suis si heureux!... moi, le brillant ministre ; moi, le fastueux ordonnateur de soupers et de fêles* moi, que ion appelle le favori des dames de la cour!... Ah! vous avez raison, je suis bicu heureux !
(11 leur fait uti geste de U main et vient s'asseoir sur lu devant dans un fauteuil où il reste accablé. — Le» courtisans remontent en se parlant bas. J
BWJSSQN, uni s'a c«t4 d’sbtsner BOu>|ucl, a pari, un mut.-i.
Encore un de ses accès de découragement, de Instessc !... (s'apyTTcliMl.j MoUSCignCUI ...
BOUQUET
Péiisson!... (tut t*tn1ain la nain) Ull ami !
MÈt-tSSOS.
Oui, un ami... pour lequel vous avez des secrets...
BOCQl'tT.
Des secrets!
péltssos.
Ce n’est pas la première fui» qu’il m’arrive de remarquer la sombre mélancolie qui s'empare subitement de vous... même au mil icu des plaisirs. Vous souffre»?... vouz avez un chagrin?...
bouquet.
El quand il serait vrai, à quoi bon vous parler d'un mal sans remède., d'une blessure que rien ne peut guérir?
PKtlSSOX
Et pourquoi?
BOUQUET
Parce qu’entre mes désirs et le bonheur il va labiiiie... parce que celle que j'aime est à jamais perdue pour moi!
BKLISSOI».
Comment 1 c'est une femme?...
rouuutr.
Une jeune fille de inu ville natale, Louise de Mouvant, mou premier... ou plutôt mon »eul amour. Nuire tendresse l’un |xjur l’autre dataitdc notre enfance, et, comme une (leur, s’était épanouie &u soleil de notre jeunesse. Mais j’étais pauvre et obscur alors... et quand je demandai Louise à son père, celuici, gentilhomme fier de son titre et de scs richesses, me la refusa. Ce refus, loin de m'abattre, excita mon courage. Je résolus de faire fortune, de ine créer une carrière, un nom, afin de mériter, d'obtenir un jour celle que j'adorais... Et apres lui avoir fait jurer cio m'attendre, de n'étre jamais à Ut autre, je parti» pour Paris. Plusieurs années s'écoulèrent, année» d’oludes. de veilles et de patience. — Enfin un premier succès venait de couronner mes efforts... lorsque je teçus une lettre de Louise.a Accourez, ni écrivait-elle, venez me sauter! » Frappé de surprise, d’épouvante, je me mut* aussitôt en roule, brûlant le pavé, dévorant l’espace... Hélas! je devais arriver trop tard! Quand j'entrai dans la ville, le» clucbcs sonnaient , la foule était assemblée dans l'église. — Louise, à qui son père
n'avait laissé do choix qu'entre un odieux mariage et le cloître, avait choisi le cloître, qui lui permettait du moins de tenir le serment «nielle m’avait fuit. Contrainte, menacée par son pere, elle s'était laissé traîner à l’autel... Déjà le sacrifice était consommé; déjà, des vœux éternels la ravissaient au monde ! Au cri aue je jetai, elle tourna ver» moi de» yeux pleins de larmes... Se» lèvre» semblèrent murmurer un adieu. Je m'élançai pour la reprendre, pour leur arracher leur victime... Mai» une grille se ferma sur elle et je la via entrer vivante dans cette tombe, où die emportait toute» mes espérances, tout mon bonheur, toute ma vie !
râuasoR.
Je comprend».
BOUQUET
Et maintenant, mon ami, «lirez- vous aussi comme eux tou» que je suis bien heureux?
PELIS30N.
Non !... je comprend» vos regret», votre désespoir.
BOUQUET
Si je n'y ai pas succombé, c'est que j'avais une vengeance à accomplir. De là, ce désir de n» 'élever, ces rêves ambitieux réalisés avec persévérance. Je voulais jeter mon élévation, ina grandeur, comme un remords, a ce père inflexible, auteur de tou» mes maux. — De là aussi, cette soif de plaisir», de bruit de d|s»ipaÜon», que j'ai besoin «le satisfaire, pour étourdir ma tête à défaut de mon cœur.
FËUB80N.
Pauvre monsieur Fouquet !...
roc QU et.
Mais la foule se rapproche... Ne restons pas ici... Ces souvenirs m'ont brisé... J’ai besoin de me remettre. Venez, mon ami, tenez!...
(Il s'éloigna par Io fond, » gauche, avec l’élisson. — Les courtisan» qn!
*o vont rapprochés, les regardent sortir en s'inclinant devaut Pou-
quec.)
SCÈNB IV.
UE 1.V0MNE, DECÊVRES, DE SAINT- AIÜNAN, «la Genius do meks.
DE LYOSNB.
Eh! mai», ave*-vou8remarqué,mcs8ieur»? quel air soucieux!... accablé !...
SAISI- AHMAll.
En effet... Qu’a-t-il donc?
DE LY0SSB.
Pressentiment, sans doute. 11 voit que la faveur »c retire d« lui, pour passer sur monsieur Colbert.
DE f.ÉVRES.
Croiriez-vous à une disgrâce?
DE LTOSM.
Messieurs, la chute de cet homme n’est peut-être pas éloignée, et dans tous le» cas, elle est inévitable. La magnificence du • surintendant est une atteinte portée à la magnificence du roi. Celui qui a prb pour devise : JVeo p/urïtus impur, ne souffre de rivalité ni dans son faste, ni dans son pouvoir. Comme il U y a au ciel qu’un soleil, il ne doit y avoir qu'un rui en France.
DE CftVRE».
Et le luxe de Fouquet n’est pas» dit-on, la seule concurrence qu'il sc peruielte de faire à Sa Majesté.
TOUS
Comment ?
DE OÉVAE».
Oui, Messieurs, on prétend que non content de l’éclipser en somptuosité, en grandeur, il a osé encore lever les yeux jusque sur sa maîtresse.
TOUS
Sur mademoiselle de La Vallicre!
- DE LYONSE, r«n*if.
Oh ! si l’on pouvait prouver cela, c’est alors qu'il serait perdu !
saint- A ies as.
Lui, amoureux de Louise de la Vollière! allons don«: !... quelle folia 1... U a d’autres amours.
DE LYONSK.
Et lesquelles?
SAIXT-AICJUN.
Quoi ! vous ignorez qu’il n’est occupé depuis quelque temps que de la belle Athénai» ?
DR LIONNE
La sœur du marquis de Saint-Mars ?
DE CléVRUL
Lieulenaal au régixneut de Champagne?
LE DONJON DK V1NCFNNES.
SAINT-A10NAN
Justement; il en est devenu amoureux, en Vahsence du frère qui tient garnison, «ans sc douter qu'on chasse ici sur ses terres. TOUS,
Ah! ah ! &h!
DK LÏONîtE.
Chut! voici quelqu'un!
SCftNK V.
LES MÊMES, SAINT-MARS
SAINT-MAiS, fc ns huiiiwr <|»i l'i»lrnaai(.
C’est bien!... j'attendrai. Veuilles seulement la faire provenir de mon arrivée.
(L'huiMWT «'incline et «ort.) ixs CBrnuuoMms, ipm.
Un officier 1
(Saint-Mare entre, «allie les guntilhoaatmos» rt va s'asseoir à J'écart.) T»K LtOSNR.
Monsieur est récemment arrivé à la court
SAINT-MAR*
Oui, monsieur.
SAINT-AIGNAN
Monsieur attend l'audience du 'roi ?
Mini* MAI».
Oui, monsieur.
df. c» vaes.
Monsieur a-t-il quelques amis au Louvre ?
»aint-jurs.
Non, monsieur.
(Il lui tourne le dos et va se rasseoir, après avoir salué de nmiresu.) DK GÉVRES, ta» »o« coarlitM».
11 n'est pas causeur !
RAINT-A1GNAN, <J« m*m».
Voilà de singulières façons!
DK r.£vaEâ, » ai-voii.
Laissons-là ce gentilbomme sauvage et revenons à nos moutons.
DE L YONNE
A monsieur Fouquet et à la belle Athénais de Saint-Mars. (Saint-Mare w retourne vivement et écoute.)
DK Gf.VHES.
A celte séduisante Itanaë qui s'est, comme tant d’autres, laissé éblouir par la pluie d'or du moderne Jupitei .
(Saint-Mare ms lève et les regarde.)
SAUfT-MGH&R.
Oue ne l'épouse-t-il?
DK LIONNE.
Monsieur le surintendant a bien d’autres visées, ma foi!
DF. LTONNE.
Il a sur la liste de ses maîtresses des noms plus illustres...
saint- A ies AN.
Et des vertus moins fragiles.
SAINT -MARS, A Sitat-Aign*».
Monsieur?
SAlNT-aiCN AN .
Monsieur?
SAINT-MARS
Comment vous appelez-vous, et quelles sont les armes que vous préférez d'ordinaire?
SAUrr-AIGHAN.
Moi? mais, monsieur...
SAINT-MARS
C’est un renseignement que j'ai l'honneur de vous demander.
SâlNT-AIGNAN.
Duc de SainV-Aignan, monsieur, et je me bals d’ordinaire à
l'épée.
SJ^T-MARS.
Très-bien... (n tir* «* ubwi« * écrit.) Saint- Aignan, l’épée. .. (a de Orre..) Et vous, monsieur?
ItE GËVRES.
Plaît-il ?
Comment vous appelez-vous, et quelles sont vos arme* ?
DE GÊVRKS.
Ah çà. mais je désire savoir...
SAINT-MARS
Vous saurez tout à l'heure tout ce que vous désirerai- Nous disons donc ? (u ** a *Mt.)
DE ctVRKS.
Marquis de Cèvres, l'épée, le pistolet, peu m'importe...
SAINT-MARS
Fort bien... (au* Et vous, monsieur ?
DK LTONNE.
L>e Lyoune, et c'est avec mou épée que je punis les questionneurs insolents !
SAINT-MARS, brrr.
Moi, messieurs, je me nomme marquis de Saint-Mars, et toutes les armes me sont bonnes pour chiticr qui flétrit mon nom.
tocs.
la.* marquis de Saint-Mars !
SAINT-MARS
Continuons, messieurs... (a«> p»eœur gmabo*»*.] Vous vous nommez ?
I N CKNTIUIOMMi; .
Chevalier d’Aubigny.
DF1 \1KNC GENTILHOMME.
Comte de Favièrez.
df: GÉVRKS, tndH|Uâ»t UMr à U*r sMDffcMmM.
Monsieur de Lafresnay... Monsieur de Saillant, le vicomte de Sois y...
ne LTONNE.
Et «lès qu'il vous plaira nous serons à vij« ordre*.
SAINT-MARS, IrtmtM m* labicllm.
Messieurs, si ce que vous avez dit de mademoiselle de Saint- Mars est vrai... je tuerai M. Fouquet.
DF. LTONNE.
Ilien I
SAINT-MARS
Si c'est une calomnie, je retrouverai les calomniateurs, et je vous en préviens, j'en tuerai le plus que je pourrai. J'ai llionnour de vous saluer, messieurs
TOUS
On ouvre !
l'N HllsMLH. qui vi«at d'»n»rir U» Ami lalUM» 4# U «U HciiU 1 .
L'audience du rai, messieurs!
SCENE VL
SAINT-MARS, «w.
(A peine tout le monde s'est-il éloigné, qu'il laisse tomber sa tête dans scs malus et donne coure à sa douleur.)
Ma srt’tir!... ma sœur , déshonorée, flétrie!... ainsi tout m'accable à la fois ! n 'étais-je donc point assez malheureux déjà de cet amour insensé... de cette flamme qui me brûle... pour qui?., pour une recluse... pour une fille du Seigneur, aperçue une lois par hasard comme dans une vision... et dont ie ne puis détacher ma pensée... Et quand je suis parti pour luublier, pour la fuir... quand j’espérais retremper mon âme dans de douces joies de famille , c'est la flétrissure, c’est le déshonneur qui m'attend au retour !... Le déshonneur !... ah ! je n'y puis croire encore !... avant tout, je dois voir ma sœur, 1 interroger... mais si ce que je viens d'apprendre est la vérité... malheur alors, malheur à celui qui aura causé cette lumte !... je lui ferai payer cher les larmes qu'il me fait verser.
(Il demeure accablé.— Laporte du gauche «'ouvre, et Athénais parait. )
SCÈNK VII.
SAINT-MARS, ATHÉNAIS.
ATHÉNAIS P**< •> MM| A |irt.
Mon Dieu! donnez-moi la force de composer mon visage... de cacher le trouble que je ressens... (s'«wmcb*Dt <i« s»i«t-*>t. et b Jab.) Mon frère !
SAINT-MARS trrmtlUat.
Elle !
(Il m retourne et attache un regard terrible «or Athénais, qui recule
et sc lais» tomber & genoux.)
ATHENAIS, d'«»« **i» «Im •*#.
Vous savez tout !
Coupable ! il est donc vrai!...
ATHENAIS, britr*.
Ah ! parrlon !... pardon!...
SAWT-MARK.
Et rien n'a pu vous préserver!... ni le soin de mon honneur, ni l’exemple de notre mère, si pure et si chaste devant Dieu !
ATHENAIS, HBjWiUnl.
Par grâce, per pitié, ne m’accablez pas !
LE DONJON DE V1NCENNES
SAINT-MARS
Oui, des pleurs... «les supplications!... Eikc «pie les pleurs effaceront la facile faite à mon nom ? Mc rendront-ils l'estime que vous m'avez fait perdre?... Mais tu ne sais donc pas «nie notre opprobre est public?... tu ne sais donc pas qu’ici, à 1 instant, je viens d'être insulté?..
atménaIs.
Grand Dieu!
SAINT-MARS
Oui, insulté pour toi, par des fais, des insolents... et qu’il m’a fallu dévorer ma douleur et ma rage... Des pleurs!... niais c'est du sang que je veux.
ATHÉNAIS.
Eh! bien, prenez le mien!... frappez! Prenez ma viel... mais ne touchez pas à celle de cet homme.
SAINT-MARS
Tu l'aimes?
ATUtNAÎS.
Eh ! si je ne l'aimais pas, est-ce que je serais coupable?.. .Croyezvous «pie l'honneur me soit moins cher qu’à vous?... Croyezvous que je n'aie pas lutté contre le penchant qui m'entraînait? Vous parliez de notre mère!... Kh! bien, ma mere, je l’ai invoquée... à genoux... le front dans la poussière... la suppliant de veiller sur sa fille, d'arracher de mon cœur celte funeste passion... Et cependant la passion a été la plus forte... et tua mere, nui sainte mere ne m'a pas sauvée !...
SAINT-MARS, |««|IW.
Malheureuse !
ATOÉKAÏS.
Ah ! c'est qu'un penchant irrésistible m'entraînait vers lui, si noble, si grand... lui, le véritable roi de France !
axmMAiB.
Taisez- vous!... ne me parlez pas de cet homme... Ne cherchez pas à diminuer sa faute... car notre outrage doit être vengé.
athrnaÏs.
O ciel ! que voulez-vous faire? Quel est votre projet?
SAINT-MARS
De voir votre séducteur... d’obtenir la réparation qui m’est due.
ATMENaÏS.
Et comment?... par quel moyen?... (Armettsi iw jwi.) C’est lui !
SAIN T -MA RS, (nuit ua me car ni terri Mc, *t prêt à t'cUacrr t*»r Fvui|u«t.
Lui!...
FOUQtIBT , tnrpru.
Que voulez-vous, monsieur? Qui êtes-vous?
ATHÊKAÏS, A roquet.
C’est mon frère !
FOUQUET , inr (ntpKt.
Monsieur de Saint-Mars !
SAINT-MARS, à Àlbrnau.
Laissez- moi.
ATKCNAÏS, «iipplleale.
Mon frère, au nom du ciel!...
SAINT-MARS
Laissez-moi, vous dis-je ?
ATRÉNA1S, I pari, n Mrlaal.
Mon Dieu !... Dieu de clémence ! ayez pitié de nous !
(Elle tort en jetant un regard suppliant à Saint-Mars qui lui fait do nouveau signe de s'éloigner.)
SAINT-MARS, FOUQUET
SAINT-MARS
Vous m'avez déshonoré... vous avez séduit ma sœur, en mon absence, comme un traître, comme un misé...
fouquet, l'irrtuai.
Pardon, monsieur, si vous m'injuriez, il faudra nous battre. Si je vous tue, et surtout si vous me tuez, cela ne rendra pas l'honneur a votre soeur.
SAINT-MARS
Soit!... je serai maître de moi... je m’efforcerai de dompter ma colère, et cependant vous devez comprendre qu’il me laut une réparation.
fouquet.
Une réparation !
, SAINT-MARS
Vous aimez ma sœur ?
FOUQUET, M-’tiUal.
Mademoiselle de Saint-Mars est belle... et..
SAINT-MARS
Vous l'aimez?...
focqüet.
Moi?
SAINT-MARS
Vous!... puisque vous n'avez pas hésité devant la honte que vous répand if r. sur mon nom... devant le malheur que vous répandiez sur ma vie...
FOUQUET
C’est vrai, monsieur... notre amour a été coupable, je lésais...
SAINT-MAIS
Et savez-vous aussi que cet amour est public comme notre déshonneur; savez-vous, monsieur, que nous avons encore, ma sœur et moi, de vieux parents que ce déshonneur tuera?
ronen.
Monsieur...
SAINT-MARS
Voyons, monsieur Fouquet, si haut «pie vous aient placé votre mérite et la faveur du roi, êtes-vous homme à sacrifier û une alliance illustre le bonheur do toute une fanffte, la vie de pauvros vieillards qui ne vous ont jamais offensé, et l'honneur d'un soldat qui ne voudrait une fortune plus grande que 1a vôtre, un rang plus élevé que le vôtre, que pour pouvoir vous tendre loyalement la main et vous dire : soyons frères ! (ai*** an tenta. Eh bien! monsieur?... Comment, rien? pas un mot?
fOUQUKT.
Monsieur de Saint-Mars, je serai franc avec vous, et je vous prie de in’ccouter avec calme.
SAINT-MARS
Je vous écoute, monsieur !
FOUQUET
Avec calme?
SAINT-MARS
Avec... calme.
Si j'avais été épris de mademoiselle de Saint- Mars, si je lui avais adressé mon hommage, ce n'est pas mou cœur, mais mon nom que je lui aurais offert d'abord ; mais...
SAINT-MARS
Mais c’est elle «pii s'est follement éprise de vous, n'est-ce pas? El comme vous avez abusé de sa faiblesse, vous trouvez qu'il n'est ni lâche, ni infâme...
FOUQUET, l'mÉMMI
Vous m'avez promis d'être calme, monsieur.
SAINT-MARS
Oui, mais je vous avertis que je me suis promis à moi que, si vous n épousiez pas ma sœur, je vous tuerais!...
FOOQl'CT.
C’est fort naturel, monsieur... Je continue : Mademoiselle de Saint-Mars est de bonne maison, elle est assez belle pour porter noblement le plus grand nom de France; mais j'avais autrefois rêvé une autre union.
SAINT-MARS
Et ce rêve ?
FOUQUET
Est à jamais perdu pour moi. Ce n'est donc qu'une vie désenchantée que je poumus «ilTrir à mademoiselle de Saint-Mars. Encore ne suis-ie pas libre de disposer de moi-même. Il me faudrait, avant d’engager ma parole, obtenir l’agrément de Sa Majesté.
SAINT-MARS
Voyez donc le roi, monsieur, j'attendrai votre décision.
(Humeurs en dehors.)
UN GENTILHOMME DK LA CHAMBRE, Mocwcaol.
Le Roi!
KOI
ftmjour. ma mère!... C’est vous, monsieur Fouquet?... J’ai réfléchi à l'invitation que vous m'avez adressée, et cette invitation, je l’accepte.
LH LTONNE, ha* t C4*n*.
Il accepte !
FOUQUET
Ah! aire, merci!
LE ROI, m> iMiUiluaMi.
Tenez-vous prêts, messieurs; dans un quart d'heure, nous partons pour le château de Vaux.
U REINE MERE
Vous partez?
LE ROI
Ainsi que vous, madame , ai Votre Majesté le veut bien. Mais d’abord, permettez- moi de vous présenter une personne qui
sollicite la grâce de faire partie de» dames de votre maison. Sa naissance lui donne droit à celte faveur, et ses malheurs la recommandent à votre bienveillance. (Ab huh ,*ii« qoi .« nmi a rVc.n. ) Approches, mademoiselle ; remercie* U reine, et montre* à toute ma cour de combien de grâce* et de beauté vous venez l'enrichir.
(Mouvement générât do curiosité. — U darne voilée «'approche, «’indiue et soulève «on voile. — A sa voe , Kouquei et Saint-Mars font chacun un mouvement do surprise.)
Louise !
C'est elle!
FOIQUET, A (art.
SAINT-MARS, A r*rt.
LS ROI, préamlaot Lauiu.
Mademoiselle de More»ant... que sa famille avait contrainte à des voeux étemel», et qui vient d'être relevée de son ferment par le sain^Pèie.
Libre!...
RAnvr-VAM , A paît .
rOCQCET, A part.
Elle est libre I
ATftftNAÎS, A Sainl-M*,».
Eh bien, mon frère?
SAINT-SURS, hw.
J'ai bon espoir pour tou», ma sœur... attendez!
LC ROI.
Mademoiselle de Morésant, ai-je bien tenu ma promesse?
LOlKE.
Je remercie Votre Majesté- |R*fa«<im Fumpct.) Je suis heureuse, bien heureuse, sire.
SAINT-MARS, a'apf<ror)i»nl de Fmirpwt.
Monsieur, après la marque éclatante de faveur que le Roi vient de vous donner, il ne refusera pas son consentement à votre mariage.
rondin.
Ce mariage... ( a part. ) Renoncer à Louise, la perdre encore, quand je la retrouve, quand elle peut être à moi!... Oh! non!... non!... (a Saiat-üM.) Ce mariage e*t impossible.
SAINT-MAR», t»i.
Alors!,., c'est un duel à mort!
UN iUlHMZR, «mat.
Les équipages de Sa Majesté!
SAINT-MARS, A rmuM.
Où vous retrouverai-je?
FOUQUET, bai.
Chez moi!... à mon château de Vaux.
SAINT-MARS, O»-
V y serai.
ATtt&NAÏ», a jurt.
Mon Dieu! que se disenl-il*?... Je tremble!
LE ROI
Partons, messieurs!
SAINT-MARS, A Fwjwt.
A demain !
A demain !
roryi tr.
(Pendant toute cctto scène, Louiie et Foaquet n’ont pas cobsü dd’clnnger leurs rcgnrds. — Tout le monde se dirige vers le fond. — Cb logement.)
SCÈNE PREMIÈRE
FOL QU LT, à lien* donv<|i;uM qvt le mlxil.
C'est bien! je n’ai pas besoin ici de vos services... Allez... et dès que la comédie sera près d'être terminée, venez m’avertir. (!.<■•. .towaiibvj#» taiacut et miipdi. ) Impossible de me rapprocher de Louise, de lui parler seul un moment!... Obligé ae songer à celte fête!... de faire le honneuis au roi... Eh! que m’importe le roi!... C’est elle, elle seule qui occupe ma pensée... Comme elle tarde à venir!... Pourtant on a dû lui remettre mon billet... Refuserait -elle le rendez-vous que je lui demandais?... Son cœur ni aurait-il oublié?... Ce serait trop affreux!.,. On approche... {vujmi Mirer lmIm.) C'est clic!...
FOUQUET, LOUISE
rooQtmr.
Louise !... chère Louise!... eu lin vous voilà!
LOUISE
Oui, j'ai trouvé un prétexte pour <juitlor la reine... pour m'échapper; c'est voua que je cherchais.
FOLQUET
Que je vous remercie! Vous aviez reçu mon billet?... r-oriss.
Quel billet?
FOUQUET
Ce billet par lequel je vous suppliai» de venir me trouver dans cctto allée du parc... et qu’un homme, à moi, avait ordre de vous remettre en secret.
Je n'ai rien reçu.
C’est étrange!
louise.
pouquet.
LOQUE
Qu’importe après tout, puisque le désir qu'il exprimait, mon cœur l’a deviné... puisqu’il le partageait... puisqu enfin je suis près de vous.
FOUQUET
Près de moi !... C’est à peine si j'ose croire à tant de bonheur !... Te retrouver tout a coup, toi que j'ai tant pleurée, toi que je ne«iN ; rais jamais ravoir en ce monde... Ah! Louise. Louîm', dis-moi que je ne m’abuse pas ! dis-moi que cc n’est point un rêve...
LOCUS
Le rêve, mon ami, c’e*t la douleur écoulée, ce sont les mauvais jours évanouis... ces jours d'angoisse, de déchirements et de larmes, passés dans lu tombe du cloilre.
FOUQUET
Que tu a» dû souffrir!
LOCM.
Hélas ! ce que j'ai souffert. qui pourrait l’exprimer?... Se voir séparée de tous ceux qui vous sont chers. Renoncer à vingt ans au monde, à l’amour, à l'espérance, à tout ce qui fait vivre et rend heureux! Se dire: Les autre? ont une famille, de» amis, une patrie Moi, je n’ai plu» de patrie, d’ami» ni de famille. La maison où je suis née, les être» que j'aimais... je ne le? reverrai plus... jamais une main chérie ne pressera la mienne... Jamais un souvenir ne franchira la pierre de mon sépulcre!... Ma mère... ma mère mourra, et je ne recevrai pas son dernier baiser!... Oht comment ne suis-je pas devenue folle? Comment ne sois-je pas morte, mon Dieu?...
FOUQUET
Pauvre Louise bien -aimée!... mais ces vœux cruels que je t'ai vue prononcer, que je croyais éternels, comment ont-ils pu être brisés?
LOUISE a» IA*».
Ah! c’est que mon bon ange veillait pour me sauver! C’est que, quand je désespérais, moi, ma mère espérait encore.
FOUQUET
Ta mère...
IOC1SK.
Son unique pensée avait toujours été de Taire rompre me» liens... Tant que le comte de Moresant vécut, elle dut se courber nous cette volonté Inllexible ; lui mort, elle résolut d’accomplir le projet qu'elle avait formé. Quoique brisée, affaiblie par les chagrins, elle n'hésita pas, elle partit pour Rome. Ni les diflicullës, ni lcsfatlgnes du voyage ne la rebutèrent Dieu donne aux mère» le courage... et l’espoir de ma délivrance la soutenait en chemin... Enfin, elle arriva dans la ville éternelle... Là. elle courut se jeter aux genoux du Saint-Père, lui raconta en pleurant la violence dont j’avais été victime, le supplia de lui rendre sa U lie... Le vicaire du Christ, touché d'une telle douleur, releva la pauvre mère.» Le Ciel, dit-il, n accepte que le» vœux volontairement formés.» ht lui remettant le bref qui me rendait au monde, il la bénit au nom du Seigneur. Alors, sans prendre une heure, un instant de repu», la vaillante pèlerine se remit en route. Quinze jour» après, elle était de retour en France, elle se faisait ouvrir les grilles du couvent où ie la vis apparaître comme l’ange de la Rédemption... Mai? lié-las! épuisée, mourante, n'ayant plus de fort e? que pour me presser sur son cœur et me dire un supiêmc adieu! Tu es libre, ma fille, me dit elle, ma üche est accomplie... Et je la vis pâlir, je la vis chanceler, et je reçus son àmo tlans son dernier baiser!...
FOUQUET
Morte !... elle est morte !
LOUISE, I** larme* a ni ym.
Oui, morte en me sauvant... morte en me donnant pour la seconde fois l'existence !
FOl'QUET , hk
Oh ! je veux à force de dévouement, de tendresse, te rendre tout ce que lu as perdu 1
I.Ë DONJON
molli.
Ne parles pas ainsi, mon ami ; vous me ferez oublier mes souffrances passées, mes années de désespoir; mais celle qui a payé mon bonheur de ses larmes, ma liberté de sa vie, nul ne me la fera oublier, nul ne saurait me la rendre.
fouquet.
Ah! ne dis pas cela, Louise!... J’entourerai ta vie de tantd’é clat eide grandeur...
LOUISE
.Mon ami, cet éclat me fait peur... Cette grandeur m’épouvante.
BOUQUET
Pourquoi î...
LOUISE
Vous êtes bon et vous n'avez mérité la haine de personne., mais vous êtes puissant et bien des gens vous envient... et ceux qui vous envient sont bien près de vous haïr.
FOUQUET
De qui parles-tu?
LOUISE
De qui ?... tenez, do ceux qui viennent là, et dont le regard trahit à chaqne instant une pensée ennemie...
FOUQUET
De Lyonne... de fièvres... Saint-Aignau...
LOUISE
Notre amour est encore un secret ; je retourne auprès de la reine... au ravoir I...
Oui, au revoir, chère Louise!... à bientôt !...
(Louis* s'échappe. — four|uel remonte do quelques pas pour lu regarder s’éloigner, pendant que do l'autre côté arrivent h* Gentilshommes.)
FOUQUET, DE GÊVRES, DE LYONNE, SAINT-AJGNAN
et QUELQUES AUTRES GENTILSHOMMES.
TOUS, entrant lumiIlneuMtncnt.
Charmant ! délicieux I
SAINT-AICNAR.
En vérité, Molière n’a jamais été si plaisant.
DI GÊVIIES, km tmpftrtnne*
Oui, de la verve !... du trait!... Je croie qu’il fera quelque chose.
9ATNT-AIGNAN.
Et notez que cette comédie des Fdcheux a été composée et apprise on quinze jours...
TOUS
C'est prodigieux 1
DE OUVRES, »p4rc*v»oi Fu»ju«l qm m nppr*:be.
Eh ! c'est monsieur Fouquct...
m: lyonne.
Notre magnifique amphyLion... Comment, vous étiez ici?
DE «ÊTRES
Vous n'avez pas assisté à la fin de la pièce?
FOUQUET-
Non, messieurs, non.
DE LYONNE
Tant pis ! d’honneur, vous avez perdu.
de (.évites.
Tous ces caractères sont du dernier commue... Il y a surtout une scène 0(1 un certain Alcandrc... est-ce Alcandre ou Dauiis? Enfin n'importe!... un fâcheux... vient déranger les amants... c'est peint d'après nature.
FOUQUET, Martial.
Je vous crois. — Mais pardon... j’ai quelques ordres à donner, et...
DE CÊVRES.
Comment donc ! faites, ne vous gênez pas !...
rOOQCET, * fait.
Ah ! j’ai besoin d'être seul pour songer à ma joie, à mon bonheur. . . #
(H sort après avoir salué les courtisans.)
SCÈNE IV
DE LYONNE, DE GÊVRES, SAINT-AIGNAN « us cdith.homme».
DE GÊVRES, Qui » r*(T*rd< «ortie Fooqoet.
Décidément, messieurs, le vent a tourné... monsieur Fouquet a la mine radieuse aujourd’hui.
DE t.YOBHS.
Il ne la conservera peut-être pas longtemps.
DE V1NCENNES. 7
de g Etre».
Que voulez-vous dire ?
SAINT-AICNAR.
Est-ce qu'il y aurait du nouveau ?
de l'tomUc.
Cette fête, où il a déployé tant de splendeur, et par laquelle il espère reconquérir la faveur du roi, est l’arme la plus terrible qu'il pouvait ruurnir contre lui.
TOUS
Comment? expliquez-vous.
DE LYONNE
Je regardais Louis XIV à son entrée ici... Il a pâli, messieurs. Oui, pfdi d’orgueil, blessé à l'aspect de tout ce faste: ou je me trompe fort, ou il ne le pardonnera pas à Fouquet.
DE dévie».
Vous croyez?
DE LTOKXC
Et d'ailleurs, si Sa Majesté hésitait encore, j'aurai bientôt de quoi lever ses dernier» scrupules.
TOUS
Quoi donc?
DK LYONNE.
Un simple papier... un tout petit billet que je viens d'acheter à un valet du surintendant et qu’il doit me livrer dans une heure.
DF. GÊVRES.
Et pourquoi ne l'a-t-il pas fait tout de suite ?
DL L ÏONNB.
Ah! narce que le drôle est homme de précaution et qu'avant de conclure une alla ire qui pourrait le faire pendre, il voulait tout préparer pour sa fuite; mais c’est chose convenue... dans une heure le billet passera entre mes mains, moyennant dix mille livres... et franchement, messieurs, ce n’est pas trop cher... car il contient la fortune de rouquet...
(Depuis quelques instants, on * vu entrer Bonavcntarc , costume de
paysan on voyage, bâton et paquet à la main. Il a regardé de tous
côtés; puis, avisant les gentilshommes, il a’est approché d’eux en
ôtant son chapeau.)
SCÈNE V
les mêmes, BON AVENTURE.
BONAVENTURE
Pardon, excuse mes gentilshommes.
DE LYONNE, «orprl*.
Ilein?.... qu’est-cc?.. que nous vent-on ?
BON AVENTURE
Ne vous dérangez pas... ce n'est que moi... M. le marquis do Saint-Mars, s'il vous plaît?
DK LYONNE.
Eh!... au diable l'imbécile I
BON AVENTURE, A p*H.
Saperlotte!... comme il traite M. le Marquis!... Enfin I ça ne me regarde pas... (m»ui.) Figurez-vous, messieurs, quej’arrivedu fond de la Champagne.... la Champagne!... renommée pour scs mouton» et ses hommes d’esprit!
DE LTONNE.
Ah ça! morbleu, nous laisseras- tu?...
DK cèyrz$.
Quel est donc ce maraud qui sepermeL..(iii mwiniN m»i.)
BOVAVENTURK, t part.
Il parait qu'ils sont en affaires... J’attendrai. — Mais d’abord, lâchons de bien me rmértwirer ce qu’on m'a recommandé afin de ne pas faire de houlettes. — Nous disons donc qu’il y a huit jours, j’étais au village, eu train de raser un bossu... (n'iaicrratipMt) j'ai remarqué que chaque fois que je rase un bossu, il m'arrive quelque chose d'heureux. J étais donc occupé a raser mon bossu, lorsque mon frère, Jérôme Toussaint, entre dans ma boutique. — Bonaventurc, qu'il me dit, le métier de barbier ne va guère.— Tu pourrais même ajouter, lui répondisje, qu’il ne va pas du tout. — Et depuis longtemps, reprend mon frère, tu désires trouver une condition à Pans.— Ah! oui, une condition tranquille, bien j)ourn,bien couché, pas grandchose à faire et de bons gages, ça m'irait joliment! — Eli! bien, que fait Jérôme, j'ai ton affaire. — Ah! bahl — Oui, M. le marquis de Saint-Mars sotu les ordres de qui j’ai servi autrefois comme soldat, vient de m'écrire que, voulant vivre à la cour, il avait besoin à son service d’un homme dévoué et qu'il comptait sur moi. — Comment, sur toi?... mais si c'est à toi qu on oftre la place... — Oui, mais moi. je n’en veux pas. Je suis bien au pays et j'entends y rester. Seulement, comme je crains de fâcherie marquis, j'ai trouvé un moyen d'arranger les choses... U y a dix ans qu'il ne m’a pas vu; toi et moi, on nous prend souvent l'uu pour l'autre. — C’est vrai que nous nous ressemblou-
LE DONJON DK VINCENNES
comme deux gouttes «le lait. — Tu va» donc jiarür à ma place et lu te présenteras au marquis sous mon nom. — Tope ! que je dis, ça me va ! — La-dessus, je jette ma savonnette, je plante là mon bossu, avec un seul coté de rasé... J*embrasscmim frère, je prends mon sac et mes quilles, et... (m*i «t rtaMUti.) M. le marquis de Saint-Mars, s’il vous plaît?
LES MÊMES, SAINT-MARS
SAINT-MARS, «Mfuit.
Qui m’appelle ?
BONAVENTURK, à part.
C’est lui!... de l’aplomb !
SAINT-MARS
Eh! mais, ce» traits... ce visage... (a »«uini«ii.) Regarde-moi donc un |>eu !...
BONAVENTUKE, t pan.
La ressemblance le frappe.
hAi.vT-rans.
Je ne me trompe pas...
iiosAVE^mmi;, * p»n.
La ressemblaucc le frappe à coups redoublés.
SAINT-MARS
Jérôme ?...
MON AVENTURE
Toussaint...
SAINT-MARS
Ex soldat nu régiment de Champagne ?
UONAYENTCHE.
Moi-même, monsieur le Marquis, (a pan.) Ouf t ça y est !
SAINT-MARS, le ivfirJMt.
Oui, oui, je te reconnais; pourtant...
BON AVENTURE
Quoi donc ?
SAINT-MARS
Je le trouve un peu changé.
■ON AVENTURE
Aht oui, renforci... engraissé... c'est l’âge.
SAINT -MARS
Et puis, au régiment, tu avais l’air moins...
BONA TENTURE
Moins spirituel?
SAINT-MARS
Non, au contraire... plus...
BONLAVENTCRE.
Plus?
Enfin, un autre air.
BONAVENTURK.
C'est l'âge, monsieur le Marquis, c’est l’âge... et le v illage.
SAINT-MARS
Mais laissons cela. Tu as reçu ma lettre?
BONAVENTURK.
Et sans reproche, je puis dire que vous m’en ave* fait faire du chemin.
PAINT-MARS
Comment ?
BONAVENTURK.
Dame, vous m'écrive* de venir vous rejoindre à Paris.— Mon ! je fais 60 lieues croyant vous y trouver... je vous cherche par monts et par vaux... et finalement j'apprends que vous y êtes... à Vaux.
SAINT-MARS
lin motif grave, imprévu, m'a forcé de venir ici.
BONA TENTURE
Dix jolies petites lieues de plus à faire pour me reposer. Mais du moment qu'il s'agit d’une condition tranquille...
SAINT-MARK
Ainsi, ma proposition te convient ?
BONA VENTE RE
Elle me charme.
Tu entres à mon service ?
BONAVENTURK.
Avec transport! M. le Marquis va vivre à la cour, se fixer à Paris... et Paris, c’était mon rêve.
SAINT-MARS
C'est bien. Tu arrives à propos. Dès aujourd'hui, je puis avoir besoin de ton
BONAYEirrtHK.
Tout à vous, monsieur le Marquis. Et s'il faut vous coiffer, vous raser...
SAINT-MARS
Comment!... tu sais raser?
BONAVENTTRE.
Pardienne! puisque je... (s'anMaat m t san.) Rient j'allais dire une bêtise! {aa»».) Puisque mon frère est perruquier.
SAINT-MARS
Ail ! ton frère, cet imbécile, ce poitrou dont tu me parlais autrefois.
BON AVENTURE, A part.
U parait qu’on m’arrageait joliment
SAINT-MARS
Il s'agit d’une chose plus sérieuse.
BONAVENTURK.
Ah!
SAINT-MARS
D’une chose qui te rappellera ton ancien métier.
BONAVENTURK.
Ah ! oui, mon ancien métier... mon métier de...
SAINT-MARS
De soldat.
BONAVENTURK , *• |*u
De soldat!... oui... Et c’est?
SAINT-MARS
C’est un duel.
BONAVENTURK.
l'n duel!... (a pmi.) Ah! ciel !
SAINT-MARS
Un duel à mort.
BONAVENTURK, * part.
Ah! ciel de Dieu! «
SAINT-MARS
Tout à l'heure, je dois me battre et tu m’assisteras.
BONAVENTCEE.
Moi?
Sans doute.
BON AVENTURE, * part.
Un duel!... et mon frère qui m’avait parlé d'une condition
tranquille!
SAINT-MARS
Dans un instant je serai ici avec mon adversaire... levais fixer avec lui l'heure du combat. Toi, viens m’attendre et sois piét à mon premier appel.
BONAVENTURK.
Oui. M. le Marquis, (a put.) Moi qui croyais que ça portait bonheur de raser un bossu !...
SAINT-MARS
Eh bien ?
BONAVENTURB.
Voilà, Monsieur, voilà!... (a p»n.) Où me suis-je fourré, graod
Men ! (U wii S*M-M*n 7*1 aMpai U faucha.)
(Les Gentilshommes qui sont resté» au fond s’inclinent devant le Roi, qui entre cl redescendent en scène avec lui)
DE GÉVUES, DE LYONNE, SAINT- AJGNAN, LES GENTILS- HOMMES. LF. ROI
LE ROI , arriva*! paaaif.
Un tel fa«tc !... une pareille fête! et cette devise, cette insolente devise qu'il a eu l'audace de faire placer autour de ses armes! « Jusqu’où ne monterai-je pas?» En vérité , c’est trop d’impudence! qu’il y prenne garde cet orgueilleux Titan qui ose escalader mon ciel!
DK LTONNK, • > *p|wocfcul.
Sire, les Titans ont été foudroyés.
LE ROI
Oui, je le sais... et je l’avoue, ma première pensée, en entrant ici. a été de faire arrêter le surintendant. Les représentations de ma mère, d'une autre personne encore, m en ont empêché.
HE LTONNK.
Votre Majesté est si généreuse et mademoiselle de la Vallièrc est si bonne !
LK ROI
Ai-je dit que ce fût elle qui eût intercédé en faveur de M. Fouquetf
DE LYONNE
Non, sire; mais la femme la plus pure, et mademoiselle de la Vallière est de ce nombre, n’est-elle pas indulgente pour celui qui ose l’aimer?
LE ROI
L'aimer!... cet amour serait une insulte, presque un crime... et je ne croirai jamais que M. Fouquet se soit oublié jusqu’à le commettre.
DE LYORNS.
Même, si Von en donnait une preuve à Votre Majesté ?
LE ROI
Une preuve! vous auriez une preuve ! Ah ! s’il en était ainsi, malheur à lui U. Et cette preuve, monsieur, quelle est-elle?
DE LIONNE
Une lettre.
LE ROI
Une lettre !
DE LIONNE
Sans suscription, il est vrai; mais dont chaque mot, chaque
expression trahit la personne ;i laquelle elleeàl adressée où
le nom de Louise se trouve plusieurs fois.
LE ROI
Le nom de Louise ?
DK LYONNK.
C'est le nom de mademoiselle de La Valliero une lettre où
il est question d'un amour qui l 'a suivie jusqu’au foud du couvent.
LE ROI
Du couvent!
DE LIONNE
Mademoiselle de La Valliêre a été au couvent. — Enfin, où on lai demande un rendez vous pendant cette fête, donnée en secret, lui dit-on, pour elle, pour elle seule. Est-ce assez clair?... El Votre Majesté pourrait-elle douter encore?...
LE ROI, im^lHiiKOMl.
Cette lettre, monsieur! cette lettre ! donnez-la-moi 1
DE LVONNE.
Sire, je ne le puis encore- Mais, ce soir, dans quelques instants, je m'engage à la remettre entre vos mains.
LE ROI
11 suffit, monsieur, j'y compte; jusque-là, pas un mot de tout
ceci. 'Tore l'iatliMDl Mtiga* 4» promue. — - Bro.i en de boni. Qu’est-ce
donc?
DE GÊVRE8.
Sire, c’est toute la cour conduite par monsieur Fouquet.
Le ROI.
Lui!... (a part.) Oh! j’aurai la force de lui cacher ma colère!
SCÈNE VIII
Ui Mènes, FOUQUET, LA REINE MERE, PËUSSON, toute la Coït», p.i* SAINT-MARS.
FOUQUET, l’jpprocbaal da Roi.
Pardonnez-moi, sire, de vous avoir quitté quelques instants, — je songeais aux plaisirs de Votre Majesté.
LE ROI
A mes plaisir* !.*. Et moi, pendant ce temps, je m’occupais de vous. Monsieur.
De moi, sire?
LE ROI
Oui; j’admirais ccs richesses, ces magnificences.
LA REINE MEME
Celte demeure est presque royale.
LE roi.
Vraiment, je ne me doutais pas que vous fussiez possesseur d’une pareille habitation.
FOUQUET
En est-il de trop belle pour recevoir Votre Majesté?
LOUISE, I part.
Quels singuliers regards le roi attache sur lui !... Je ne sais pourquoi, mais au milieu de celte joie, de cette fête, mon cœur se serre, comme à l'approche d’un malheur!
rooQun.
Maintenant, sire, vous plairait-il de donner le signal des divertissements?
LE ROI
Comment!,., un ballet? encore!... Allons, messieurs, allons, prenons place.
SAINT-MARS, <j«l vi»*t dValrer, ('•pprrvkiat de Foaqt*t et le».
Me voici, monsieur, je vous cherchais.
FOUQUKT, à pari.
Le marquis de Saint- Mars! (■>• * Siie-iin.) En ce moment, monsieur, je me dois au roi, à la reine, aux personnes dont je suis nulle; mais à minuit, après la fête, je serai à vos ordres.
C’est bien, monsieur, j’attendrai.
(Pendant cet aparté , le Hoi , tes dames se sont Assis sur des sièges préparé* an fond, aur te perron et derrière lesquels se tiennent les Lenülâhommes ; Saint-Mars s’éloigne et les danses commencent.)
TOITS
Ah! merveilleux! admira Lie!
LE ROI
On marche avec vous, monsieur Fouquet, d’enchantements en enchantements.
PE LVONNE, l'K perldte.
En vérité, monseigneur, le roi n’osera plus vous recevoir chez lui.
LE ROI, tiwiaut,
Pourquoi donc, monsieur?.... (*«.) Au donjon de Vincennes, on est aussi chez moi.
DK LVONNE, è part.
Il est perdu !
FOUQUET, offrent lia verre au Soi.
A la santé du roi, messieurs!
TOCS, «Uevaol leur» verre».
Au roi!
Merci, messieurs, merci! — Mais, il est tard, — voici l’instant de nous retirer.
FOUQUET
Sire, je vais avoir l’honneur de vous conduire à vos apparteternents.
LE ROI, »rrbmeal.
Inutile, monsieur! je vous en dispense.
FOUQUET, tpmi'Hrv iaelieé, et lAlnuul tu ttiaMIIiM.
Eclairez au roi, messieurs.
LE ROI, bai A Je Ljoooe.
Songez à tenir votre promesse.
DE LVONNE, ta*.
Je ne l’oublierai pas, sire.
LOUISE, pattanl pré» de Pooqaal.
Prenez garde !
FOUQUET, ba».
Que dites-vous ?
LOUISE, tiM et lre*-»it*.
Je crains que l’on ne trame contre vous quelque chose.
FOUQUET, de mie*.
Et quoi donc?
LOUISE, de «in».
Je ne sais.... mais je vais prier pour vous.
FOUQUET, i part.
Pauvre femme !.. si elle se doutait que dans un instant....!
LE ROI, à «a mita.
Venez, messieurs.
LOQUE, lia à F OB'] art.
A demain, mon ami ?
FOl’QCF.T. I
A demain !... Oui , oui... à demain.
(Louise rejoint la Heine; le noi et toute la eour sortent.)
DEUX AUTRES GENTILSHOMMES, BON A VENT IRE
FOUQUET
Restez, Polisson, et vous aussi, monsieur, vous savez que je compte sur vous.
rtuaon.
Oui, pour ce duel, ce malheureux duel, n’est-ce pas?... mais n’est-il doue aucun moyen d’empêcher?...
FOUQUET
L emnêcher?... et comment?... Par le sacrifice de mon bonheur, d un amour qui est toute ma vie? jamais! jamais !
PELISSON
Mais au moins, monseigneur, promettez-rnoi...
Oh! soyez tranquille, met jours me sont chers maintenant.* et je saurai les défendre... Mais, quelqu'un vient de ce côté... PEUSSON, regardait.
C’est lui... c'est votre adversaire.
(Entra Saint-Mar*, suivi do Saint -Ai gnon, do Üonaventure et d'un autre gentilhomme.)
SAINT-MARS, A tk>aa real tire .
Veille à ce que personne ne vienne nous interrompre, (a Sait». AiRM«ei * r»«re iàbom.) Et vous, messieurs, veuillez assister au combat qui doit avoir lieu.
BON AVENTURE, 1 part.
Ah! je suis bien fâché d’avoir quitté la Champagne!
SAINT -MA HS, * »Pv*v haoi ti A Foaqa»i.
Vous êtes prêt, monsieur?
FOUQUET
Vous voyez, je vous attendais.
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IUHMUM.
Vos témoins?
rOOQCET.
Les voici.
SAINT-MARS
C'est bien. Vous ave* votre épée, moi la mienne. — Commençons.
péusson.
l!n instant, monsieur; avant tout, il est d'usage de régler les conditions.
8ATNT-A16ÏUN.
En cfTct... je dois...
SAINT-MARS
I-es conditions?... il n'en est qu'une: la mort de l’un des deux adversaires.
ntusMU.
î.a mort !
bon aventure, à put.
Moi qui m’évanouissais quand je coupais une pratique!...
SAINT-MARS
Allons, habit bas!... la poitrine découverte?... U faut que la pointe aille au coeur de l'un de nous deux.
rtlITTOM
Messieurs!... messieurs!...
FOCQUrr, 0ooewi*«t.
Laissez-nous, Pélisson.
SAINT-MARS
Et vous, monsieur, en garde !
FOtQI'RT.
En garde! (lit toabMt c» p*rd», Siiet-Bari put»» FflnqnH. qui •* fclt T"* p»r»r.) U colère vous aveugle... vous tenez mal votre épée.
SAINT-MARS
A vous, monsieur, à vous !
(Il ce fend sur Fouquet, qui d’im revers brisa son épée.)
TOUS
Ah!
rororCT.
Votre épée est brisée, monsieur.
SAINT-MARS
Mon témoin me prêtera la sienne.
SAINT-AICNAl».
Pardon! la mienne est une épée de bal... les armes aéraient inégales , et je re puis souffrir...
pélisson.
Tout duel devient impossible.
SAINT-MARS
Impossible! vous vous trompe* ! J 'ni dit : A la mort de l’un de nous deux, et l'un de nous aoil rester sur la place. J'ai là des pistolets...
BON AVENTURÉ , A part.
Des pistolets à présent.'
SAINT-MARS, qui a «V IrU prroilre.
On n'en chargera qu’un. Nous tirerons au sort. Puis le pied contre le pied, les yeux sur les yeux, et le canon sur la poitrine... Vous comprenez qu'olors Un y aura plus là ni force, ni adresse... et que les chances seront égales PÉLISSON.
Un pareil combat!...
SAINT-MARS, à rompu».
Refuseriez-vous ?
FOUQUET
Non, monsieur, j'accepte.
PÉLISMN.
Grand Dieu! y songez-vous?...
FOIQITET, bM.
J’ai déshonoré monsieur de Saint-Mars et jc^ lui dois telle réparation qu'il lui plaît d’exiger. Faites ce qu'il vous a dit , messieurs.
pÉi.tseON.
Mais...
muOCKT.
Mon ami, je vous en prie.
PÉLISSON, A Put.
Mon Dieu ! mon Dieu ! protégcz-lc !
(On charge uno des armes. — Moment de silenea.) SAINT-MARS.
Eh! bien... est-ce fait?
8AINT-A1CNAN, »«< 1m pUtnUu.
Oui.
(Ssint-Mm prend an des pistolets, Fouquet l’autre.) PÉLISSON.
Ah! monseigneur l«.
FOL'QUET, Int w*t%bi h nul» •( Ul.
Allons, du courage !... et si je dois succomber, éts-la* que je suis mort plutôt que d'appartenir à une autre qu’elle.
SAINT -MAR?
Kl es- vous prêt, monsieur ?
rocQütr.
Commencez, monsieur !
(Ils *e placent tous deui face à fa«, U pistolet sur la poitrine.)
BON AVENTURE, A P*rt.
Je n’ai pas une goutte de sang dans les veines.
SAINT-MARS
Au cœur donc!
FOUQUET
Tirez, monsieur. (L'iox-rt* srM« f u r-«p h put pu.)
SAINT-MARS
Le sort vous favorise , monsieur.
fOOQOKt.
Oui, là, dans cette arme est votre destinée; que mon doigt presse la détente, et vous tombe* mort à mes pieds.
J’attends, monsieur; tirez, mesurez donc!
souquer.
Non!
SAINT-MARS
N'avez-vous de courage que pour déshonorer une femme?
r oo Q wtr .
Malheureux !... (m i*u** un , p«i«, !'*»(••■■*.) Non , je nê tuerai pas le frère d’Alhénaïs de Saint-Mars.
(Il jatte I* pistolet loin de lot)
SAINT-MARS , me farear.
Mais sa générosité est une insulte nouvelle! mais Ü me déshonore une fois de plus!... Ah ! cette injure... cette honte, je la laverai dans son sang! (h mr» t# uoa*» a«pu m « pwpi» nr r«r Défend s-loi !
focqoet.
Malheureux!...
les autres
Arrêtez!
(Une lutte •Voragr corps à corps entre eux. — Fotsqnet temase Saint- Man et lai icct lo genou sur U poitriuc.)
FÜUQtET.
Messieurs, vous êtes témoins que monsieur de Saint-Mars s'est jeté sur moi pour me tuer, que je pouvais fétoufler sous mon genou... et que pour la tioisicme fois, je lui ai fait grâce! (a StMHhH.) Relevez-vous, mon>icur.
SAINT-MARS, » »»»c un- RMRlR
Terrasvé!... vaincu!... déshonoré par lui!,.. Oh ma vie, ma vie tout entière pour venger mon honneur !
(Grande rameur en dehors ; le parc s’éclaire tout à coup, des domestique», portant des flambeaux, entrent précédant te Roi, qui parait une lettre à la main t-t suivi par de* garde» et toute la cour.)
TOCS.
Qu 'est-ce donc?... qu'y a-t-il?
SCÈNE X
Les Mtms I.E KOI TE LÈVRES, DE L YONNE , LOUISE; Garde?, Gentilshommes et Dame? de la Cour.
LE ROI, «I t Ac Qtrm,
Vous m'avez entendu, monsieur, que l'on exécute à l'instant mes ordres.
LOTIS*, A fwt.
Mon Dieu! qu J a donc le mi?... et que *>sM! passé?
DE CÉVRES, •’af’T'*wR»*t '>* F»**t*el.
Monsieur Fouquet, au nom du roi, je vous arrête.
LOUISE
Grand Dieu! (MMvm*»t a* s*m- M m.}
FOCtyBBT.
M’arrêter, moi 1... Et qu'ai-jc fait, sire?... De que! crime m’ats cusc-t-on?
LE ROI
C’est ce que je laissq à votre couscionce le soin Rc vqus aj>pnndrc, tuteutf.
fouquet.
Ma conscience ne me reprodn- rien, sire; je souhaite que mon arrestation laisse la vôtre aussi tranquille.
LE ROI
Monsieur !...
roroerr.
Quel lieu Votre Majesté assigne- t-cHe à mon exil?
LE ROI
Le château de Pignerol, où vous resterez eu attendant que mon parlement s'assemble pour vous juger.
LE DONJON DE VINCF.NNES.
BAtNT-NAR» t pcuU.
Pignerol!
LOUISE, flrorsin *1 & part.
Perdu!... quand je le retrouve 1... quand je croyais être à lui!... Ab! malhoureiike! malheureuse!
SAINT-MARS, im ni.
Sire, Votre Majesté avait daigné me promettre une grande faveur... mon admission dans ses gardes.
LB ROI
C'est ml, monsieur, eb bien?
saint-nar».
Eh bien, je lui demande une faveui plus précieuse à mes yeux.
te roi.
Et cette faveur?
SATNT-NAft*.
C'est de me confier la garde de votre prisonnier.
A vous, monsieur?... quel motif?
SAINT-MARS, *•»
Il a déshonoré ma sœur.
LB IM , le rrçantiat.
Monsieur de Saint-Mars, Je fin» nomme gouverneur du château de Pignerol.
* saint-mars.
Et si grande que soit son offense , si forte que soit votre haine. Je vous jure par le ciel que vous serez bien vengé ! (a ■©»»*««■».) Celte nuit même rom partons pour Pignerol.
BosAvmaiK.
Une prison!... (» p«t.) Eh bien, elle est gentille la condition tranquille!
FOTQtTT, bu.
Adieu, Louise!... (im) Partons, messieurs.
LOUIS F-, A r‘U.
Oh! je le sauverai! je le sauverai!
ACTE IL
TKOISlÉ«£ TABLEAO.
A PICXEROL.
Le théâtre est séparé en deux, mois d’une manière inéwie: h gaucho, et n’occupant que le tiers environ de la scène, «t le cachot de Fouqnoi •, fenêtre garnie do barreaux à gauche, porto à droite, denu le mur do séparation ; un grabat, un escabeau. — La partie de droite représente une aalle de la prison. — Porto d’ontréo'au fond, porte h droite. — Due table de bois, une chaise.
SCÈNE PREMIÈRE
FOUQUET, w*l, fa» k «Mb**, ikmr I» tribal. I* «Al# fa«M» mIm.
Trois ans!... Depuis trois ans je suis dans ce cachot, privé d'air, privé de la minière du ciel!... à la merri d un homme dont l.i haine implacable s'ingénie ii me torturer!... Kt je suis innocent!... et je n'ai commis aucun crime!... Quelque temps, j’ai espéré dans la justice du roi... dans les instances de rues amis pour me sauver... Amitié, rêve éteint!... Justice, vain fantôme!... Pendant ces trois années, pas un souvenir du dehors, pas un mot de consolatinn ou d’espoir n’a pénétré jusqu'à moi! sacrifié, abandonné, jamais je n'ai reçu île nouvelles de ceux qui m'étaient chers... de Louise!... Ilélas! elle aussi, in’a-t-clle oublié* comme les autres?... comme tout le monde?.. . On oublie si vite les malheureux, pour qui le tempe passe si lentement!... Et songer que ce supplice «loit durer autant que ma vie!... que Jamais ces portes ne s'ouvriront pour moi!... Ali! cette pensée est horrible !... Tint de regrets, de douleurs sont au-dessus de mes forces!... lion Dieu! n'aurez-vous pas pitié de inoi?... Si quelquefois, aux jours de ma fortune , le démon de l’ambition, de I orgueil s'est emparé de mon âme, n'ai-je pas expié cetlc faute par trois années ae souffrances, d’humiliations et de larmes ?... Mon Dieu! venez à mon secours!... Faites descendre au cœur de mes bourreaux un rayon de votre divine miséricorde!... ou, si la sentence, des homme» est inévitable, •i je suis destiné à une lente, à une perpétuelle agonie .. eh bien! du moins, abrège* mes tourments!... Soigneur, Soigneur, faites-moi mourir 1
Pl retombe accablé sur le grabut. — La rorte du fond de l'autre salle j’ouvre et Simon entre snhri de Bonaveotare.)
SCÈNE II
FOl'Ql'ET, fe» b «b», SIMON « BONAVEKTUIE, ,«m b «ib
<k droite.
BUIOn, partial «oc crecbo cl an ramier 4n proOmoi. A BnoiTciloro qnl liait « {d* 1 b tarer , ui nwir, rtc .
Allons, reste Icit... J'entro cher, le prisonnier pour lui porter
sa pitance... Toi, pondant ce tcraps-là. prépare ce qu'il faut pour me faire U bar be.
BOSATCmiUR.
C'est bon, mon Dieu! c’est bon!... On va vous raser... on va tâcher de vous faire joli... (Entre *>* fan». ) si c’est possible.
SHON. <j«i ouvrait I» porte du rachat, te letoaraaal.
Hein!... Tu dis?...
■ONAYENTUtB.
Rien... rien, maître Simon... Je plaisantais, voilà tout!.. U fan! bien chercher à s’égayer un peu.
sinon.
Hum!... méchant bavard!... Dépêche-toi. (il «i»<kM k cKb»t.)
BONAVENTUBE, * lal-anfo*, tant eft pr. pinurt mm >aron ri ion tiroir.
E-t-il gentil!... est-il gracieux!... Gredin, va!... En voilà un que jViçcr» 1 !... Sans cesse à me maltraiter, à me rudoyer, comme si déjà ma position n’était pas anse* douloureuse.
SINON, rirlrmt di » k ricliot.
Tenez, voilà votre dincr.
BON A VENT LUE, A part.
Quand je pense que ce gueux-là m’.i toit punir uar le gouverneur, sous K: frivole prétexte que j . vjis montré ue l'intérêt au prisonn cr cl-j dut... Ah ! scél r it! j'ai encore sur le cœur les nuit jours tle cachot que tu ni ;s fait faire!
SINON, ■}"» ■ p» 1 * 1 U ermite, la polo, rte.
Eh bien ! est-ce qu’il dort*... Ma foi , qui dort dîne!... À son aise!
tOXAVENü T.E, i paît.
Je ne suis pas féroce, mai* si jamais je le tenais sous ma coupe, comincj’.i-imiN du plaisir!...
SIMON, rvnl.t' dtv la »»!'" rt arrf* oi«-r t.frrmd I* parta 'la rj«bf*t.
A nous deux maint raid ! Voyons, ce rasoir est-il repassé? le savon mousse-t-il?
BON AVENTURE, » part.
C’est moi qui meu - e! u.m.) Voilà! voilât... Je suis à vou»
( Lut iviaçm.4 on. (farc.) y.r tt Z- VOUS là.
SINON, »*•■*• vaut.
Et tâche de m'.uranger comme il faut
rOMVI-Mtnr. I i ntiaJi.nl MT irntrU» «<-»» V montre.
Soyez (!i>nc tranquille!... vous aun* l’air ü'un vrai chérubin !
( A part.} lit ii «ml!
SINON
Eh! mille tonnerres! ne serre dune pas s» fort!... Tu as fatt? m'étrangler.
nONVVENTtrttE.
Ah! pardon! (a r i.) Que n’ai-je réussi, grand Dieu! (ni«te» raawtiçret a nnr. ) Comment va le pri^nuicr aujuurd hui?
ftiaox
Qui, le prisonnier?
BONAVT.Ml'RB.
M. Fouquet?
SINON
Lui?... Il ne va que trop bien.
nONAVENTmB.
Comment, que trop bien?
SINON
Eli! oui... car sans lui, je ne serais pas Ici... Si tu crois que ça m'amuse d’élrc geôlier!...
BONAvr*mntF,.
Eh bien ! et moi , qu'csl-cc que je dirai donc?
SIMON
Toi?
BOSAVENTIRE.
Oui, moi, qui n’avais quitté i.i Champagne nue dans le fol espoir de voir Paris... et ses monuments; la Sorinnrte, le j: rit Kcur,laloiirSainf-lae<itiCR... Ah! D'en! U tonr Saint-J ■ c’était mon rêve!... Olui ••• de partir, h- i ir même de m -a :vri'ée, pourl*»Riierol...Reli anclié de (a s ch ié à la fleur «le ni- i âge... 'Préposé a la surveillance d'un pia.- iiiiiet d'E'.tt... C: ;■ c’est gai!... Et dire que j'en ai comme ça jusqu'à la Un de mes Jours!
sinon.
Ou des siens.
BONAVENTTRE.
Ah! dame ! il est clair que s'il venait à trépasser...
srnoN.
M. de Saint-Mars qui nV«t venu ici que pour le regard r. donnerait sa démission... et nlon...
ItONAVENTCBR.
Campo général! Liberté, liberia ! c'est ça «pii m’irait!
BINON.
Eli bien! puisque ça t’ennuie d’être en prison, qui t’empêche d’abréger ta captivité ?
BÛRAVKXTVBS,
L’abréger!... c'est bientôt dit... mais comment?
ist
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SIMON
Comment, bèlat ?... mais rien ne le serait plus facile.
BONAVKNTX'ME.
A moi?
►mion.
N'es-tu pas chargé de lui faire la barbe?
BONAVENTURE
Eh bien! après?
SIMON
Eh bien ! un coup de maladroit estai vite donné.
BOKAVENURK.
Hein?
SIMON
Le prisonnier a déjà plusieurs foi» essayé de se donner Ih mort, tu diras qu'il s'est jeté sur tou rasoir, et... aoNAvr.NTi'nc,
Et... et quoi?... quoi, quoi, quoi?
SIMON, (xirlaat U mtio à tca coït.
Tiens, il y a là une artere que I on appelle la carotide. BONAVENTURE.
Lacaro?...
Tlde.
SIMON
NSATEKTOU.
Ah ! bon ! le gésier.
SIMON
Un beau matin, en barbifiaut notre homme, tu appuies un peu avec ton rasoir... et crac!...
RONAVENTORE.
Crac? (a part.) Mais c'est un infâme scélérat que je rase là! (u
i*.lni;nr rt M> mel a rrj‘a«Kr txcmros riMiir.) Comment, gUeUX, tu me
persécutes et tu veux faire de moi un meurtrier!... Oh! Dieu!... il me pousse des idées à son endroit.
SIMON
Allons ! achève moi donc.
BONAVENTURE
On y va ! (n u> r«e. a r»n.) J'en ai envie de t'achever, brigand I
SIMON
Eh bien, que dis-tu de mon idée?
bonavesture.
Votre idée... elle me galope dans le cerveau, votre idée... Vous dites donc qu’en appuyant un peu là... sur la...
SIMON
Sur la carotide.
BON AVENTURE, a«« aai«4li*n.
On exterminerait son ennemi?
SIMON
En une seconde. Allons, décide-toi.
BON AVENU UK,, il’un air ann.br*
Vous me conseillez de me décider... vous?
SIMON
Eh! oui.
HO NA VENT LUE, **!»"» •*» ratoir.
J’ai des éblouissements, la carotide me fascine ! ne bougezpa», Simon !... ne Imugeü-pas!... elle me cherche, bi carotide... clic me tente... la carotide...
SIMON, en p*u ioiptl*!.
Eh bien î... eh bien !... quVst-cc qui lui prend? bon aventure,
Ah! vous me brûlai sczdtt matin au soir!... ah! vous m'avez fait infliger une punition violente! et vous me conseillez le meurtre à la carotide!
SIMON, rffnvé.
Hein?... comment?... est-ce qu’il aurait l’intention?...
(Il va pour se lover.)
BON A VEN TV UE
Ne bougez pas!... je la vois, je la sens, je la liens la carotide!
SIMON, lr r<|«>nnanl rt m>
Ah çà, mille diables! veux-tu bien finir?... A-l-on jamais vu un pareil enragé !... il m'a fait une peur!
IîuNaVENTLBF., n a * >'»u tdlnuf.
Allons, c'est fini!... c'est passé!... rasseyez-vous.
SIMON
Non pas!... non pas!... ça n'auraitquu te reprendre... (a p*r».) Dorénavant je me raserai moi-même... c’est plus sûr!
SCÈNE III
Les Mêmes, SAINT-MARS, LOUISE.
Par ici, madame, Tiens!
SAINT-MARS, A
veuillez entrer.
SIMON, è pari.
BONAVENTURE, * par*.
Une femme du beau sexe!
LOUISE, i pan iwc Uiilewe.
Je ne l’ai pas encore trouvé; poursuivons mes recherches! ]i*ai. ) E»t-ce que cette salle, monsieur le gouverneur, conduit cirez d'autres prisonniers?
(Simon « B on ave» turc sortent sur un signe de Saint-Man).
SAINT-MANS
Oui, madame. . mais avant de continuer votre visite, ne serait-il pas convenable de vous reposer quelques instants ? Vous jiaraissez émue, troublée...
LOUISE
Et ce trouble, cette émotion sont bien naturels... la mission que le roi, sur ma demande, a daigné me confier, celle de visiter, de consoler de malheureux prisonniers... si elle a son but pieux et charitable, offre aussi son cillé («énible et affligeant. La vue de tant d'infortunes affecte douloureusement le cœur.
SAINT-MARS
Mais comment vous, madame, destinée à vivre à la cour. Avezvous pu accepter, solliciter même un emploi si triste?
LOUISE
Avant d'être à la cour, monsieur, je m'appelais soeur Louise de la Miséricorde; j’avais fait vomi de charité... et, bien que rentrée dans le monde, ce vœu j’ai voulu l’accomplir.
SAINT-MARS
Permettez-moi de vous féliciter et de me réjouir, madame, de cet acte de dévouement et de courage; je lui dois un bonheur auquel j'étais loin de in attendre.
LOUISE
Un bonheur I... Je ne vous comprends pas.
SAINT -MARS
Ah! c'est que vous ignorez ce que j'ose à peine vous apprendre, c’est que, lorsque vous croyiez u'ètre pour moi qu’une étrangère, presque une inconnue... (b*u««di •<. p*« u «ou.) Depuis longtemps vous occupiez mon cœur et ma pensée.
LOUISE
Moi ! moi, rqonsieur !
SAINT-MARS
Oui, depuis le jour où, pour la première fols, à travers 1a grilla d’un couvent, vous m'êtes apparue comme une vision céleste...
Locua.
Que dites-vous?
Aussi jugez de ma joie, quand j'ai appris que vous étiez libre; des espérances que j'ai pu concevoir, et que votre présence vient encore ranimer....
LOUISE
Monsieur!... (a part.) Aimée de lui, le geôlier, le persécuteur de... Ah ! cachons-lui l'aversion, l’horreur qu'il m'inspire! (a**.) Pardon!... mais la mission que j'ai à remplir n’est pas encore achevée, il me reste à soulager d’autres douleurs.
SAINT-MARS
En effet, madame, et dès que vous l’ordonnerez...
LOUISE, ta<ti<fii»Dt la parla do cacRnt.
Là, d’abord?...
saint-mars, iroosu.
Là!
LOUISE
Oui... N'est-cc pas la porte d’un cachot?
SAINT-MARS
Là, madame, il n'y a peivmuc.
BON AVENTURE, <|u. tlnot il.' nolm, bat à sien.
Hein? comment, personne!
SINON, Bat.
Tu sais bien qu'il ne veut pas qu'on voie celui-là.
Je vais donc continuer ailleurs ma visite.
SAINT-MARS
Souffrez que je vous conduise.
LOTOS
Pardon, monsieur, mais l’aveu que je viens d’entendre ne me permet pas de continuer avec vous cette visite. (Mourant Bouaw ura.) Cet homme, si vous le permettez, me servira de guide. BONAVENTURE, * j»rl.
Ma physionomie l'a charmée.
SAINT-MARS
Je vous comprends, madame, et je me résigne. Mais, du moins, promettez-moi qu'avant de quitter Pigncrol, vous consentirez à me revoir.
Louise.
Je vous le promets, monsieur, (a BMMaMt»re.) Venez, mon ami.
BONAVENTURE
Voilà, madame, voilà! (a part.) Son ami!... décidément, jo lui reviens.
LOUISE, * péri.
Faites que je réussite, faites que je le sauve, mon Dieu !
(Elle salue Saiat-Man, qui a ' incline et sort avec Boaaventure par 1a porte de droite.)
FOUQUET, SAINT-MARS, SIMON
SAINT-MARS, r*pr»rt.ot wrbr IM«, à péri.
Que dois-je attendre?... espérer? Ah! si elle consentait à partager ma vie!... si son amour pouvait me reposer de ma haine !
(A Sium, CB loi Ufcél jntol lecicbo*.) UUVfO-UIOi.
SIXOH, Jp«M avoir ouvert, iotiot(iti.
Monsieur de Saint-Mars!
(Saint-Mars fait signe à Simon de s’éloigner et entre dans le cachot. — Fouquet a relevé 1a tête. — lis se regardent quelques instants en silence.)
FOtqtBT.
C'est vous, monsieur! que me voulez-vous encore? venezvous insulter à mon malheur? vous repaitre de la vue de mes souflrance» ?
SAISI -MASS , frobJcnicét.
Je viens, monsieur, comme gouverneur de cette forteresse, écouter vos réclamations si vous en avez à faire.
FOUQUET, évre BU Martre iw.
Si j’en ai à faire?... non, monsieur, non... je suis las de réclamer contre l'injustice qui me frappe, contre les traitements odieux dont je suis victime.
SAINT-MARH.
En cela, monsieur, je me conforme aux ordres que j’ai reçus.
rOOQUKT.
Alors, n’élouffex pas ma plainte, laissez-moi écrire au roi.
SAIN1-MARS
Les prisonniers n'écrivent fias au rot.
FOUQUET
Bien, bien, monsieur!... trouvez-vous que ce soit assez de douleurs, assez de torture»? votre Ame est-elle satisfaite? votre haine est-elle assouvie? suis-je assez brisé, vaincu, torturé?., êtes-vous heureux, monsieur ?
SAINT-MARS
Heureux!... (tue «••«uMa.) Oui, oui, bien heureux en effet!,., je dois bénir, n’est-ce pas, le sort que vous nous avez fait à tous deux? je dois bénir cette tâche que je me suis imposée dans un jour de colère et pour satisfaire une juste vengeance... Un brillant avenir s’ouvrait devant moi. vous m'avez forcé d'y renoncer... mon nom était respecté, vous l’avez flétri., j'étais un soldat libre et fier, vous avez fait de moi un geôlier. Vous avez raison, mousieur, plaignez votre sort et enviez le inien ; car il est bien digne d’envie!
FOUQUET
S’il en est ainsi... pour vous-même, sinon pour moi, mettez fin à ce long supplice! si je >ui» condamné à passer mes jours en prison, a souffrir, pendant toute ma vie. de? maux cent fol» plus cruels que la mort, laissez-moi terminer celte existence misérable! donnez-moi une arme!... laissez-moi me tuer.
SAIN (-MARS, (roulement.
Vous êtes fou, monsieur. Oubliez-vous que voua êtes sous ma garde ?... que je réponds de vos jours au roi?
FOl'QUET.
Mais votre cœur est donc inaccessible à la pitié? unr-xus.
En avez-vous eu pour moi (tuand vous avez porté la honte et le déshonneur dans ma famille?... en avez-vous eu pour moi, quand, au lieu de me tuer, comme je vous le demandais, comme c’était voire droit, vous m’avez outragé, foulé aux pieds?... De la pitié ! mais j'ai encore sur la poitrine l’empreinte de votre talon!
FOUQUET, »** Bw*.
Eh bien! vengez donc celte insulte!... prenez votre épée!... frappez- moi.
SAINT-MARS
Eh I monsieur... je suis soldat, je ne suis pas le bourreau.
FOUQUET
C’est vrai !... je vous faisais trop d’bonneur. Le bourreau tue, et vous , vous torturez !
SAINT-MAR», rrprimaal an HMnwmai <!«
Des injures!... pour me pousser à bout? vous n’y parviendrez pas. Je vous le répété, monsieur, je fais mon devoir.
FOUQUET
Votre devoir!... en me persécutait! sans cesse?... en aggravant, par tous les moyens, le# horreurs de ma captivité *... Non ce n'est pas le roi qui me poursuit, c’est vous!... cette ven-
géante est indigne de lui... elle est vileet méprisable... cl quand vous la lui attribuez, vous mentez!
SAINT-MARS, porUnt la in-i-o j mm êfèe 4*’,! tort A demi.
Malheureux !
FOUQUET
Du cœur donc, du cœur!
SAINT-MARS, fMmt *»o .(■>.
Je réponds de vous à Sa Majesté ! vous été# prisonnier du roi, monsieur.
FOUQUET
Dites que vous tremblez qu’on ne vous demande compte de ma vie. «À* n’est pas le devoir qui retient votre bras, c’est la peur, monsieur, c'est la peur.
SAINT -MARS
Taisez-vou», monsieur, taisez vous!
FOUQUET
Ah ! Toilà que vos yeux s’animent... que le sang vous monte au visage... Eli bien ! oui, je vous dis encore que vous moulez!,., je vous di# que le roi n’a pu donner de pareil» ordres. Mes x»ufmrnees sont votre œuvre... elles sont l’œuvre d'un lâche !
SAINT-MARS, larunt ma épe«.
Misérable !
FOUQUET
Allons donc, geôlier, redeviens gentilhomme !
SAINT-MARS
Eh bien...
(Il porte l’épée à la poitrine do Fouquet.)
FOUQUET
Frappez! mai» frappez donc !...
SAINT-MARS , m? <almaal.
Non, non, c'est en vous tuant que je serais un lâche ! (»bm« mm» Vous êtes prisonnier du roi, monsieur, vous êtes prisonnier du roi!
(Il s’élance hors du cachot, fait signe & Simon qui vient do rentrer de fermer la porte, puis il sort avec lui pnr lo fond.)
FOUQUET, «col, »? Uiaiant tomtor iur l'»olrai i|ui «h prêt tl« U port* île *rm ocliot.
Ah! plus d’espoir!... plus d’e^poir!
SCÈNE V
FOUQUET, le «CM. LOUISE et BONAVENTURE, «mm <no.
la Mlle île •Iroiie.
BONAVENTURE
Là... voilà notre tournée finie! je vous ai montré tous nos
prisonniers.
LOUISE
Tous? vous vous trompez... il y eu un que je n’ai pas vu.
BONAVENTURE
Un?... ah! bah! j’en aurais Muté un?
LOUISE
Le plu# malheureux, le plu» à plaindre de tous ! monsieur...
BON AVENTURE
Chut!... je le connais, madame.
LOUISE
Où donc est-il ?... conduisez- -moi vers lui.
BONAVLN (TIRE, A put.
Pour remanger du cachot?... plu» souvent! (mu.) Oh! quant à ça, madame, c'est impossible i
Impossible! et pourquoi?
BONAVENTURE
Ce prisonnier- là, il est délciidu de le voir.
LOUISE, A part.
Grand Dieu!
BONAVENTURE
Ah! s’il n’y allait que de ma place, je ne dis pas!. ..ce sérail même avec plaisir que...
LOUISE
Le» instants sont précieux, écoulez-moi : je ne suis venue que pour le sauver.
BON AVENTURE
Hein?... le... le sauver*... je me sauve.
LOU-*;, le r. |<M»ni.
Il faut que vous me secondiez dans re projet.
BON A V fc. NTl'tlK
Moi!... jamais!... au grand jamais!
LOUISE
Pourtant, si l’on vous ofliait...
BONAVENTURE, «Mm luajnurt i'n ciUr.
Non, non... je suis incorruptible.
LOUISE
Cent mille livres...
BONAVENUBE, »Wl*uL
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Plaît-il?
LOUISE
Cent mille livres seront le prix de votre dévouement.
BONAVLNT l UE , vbLwk.
Cent milles livre» !
uHnse.
De quoi assurer votre existence, votre avenir.
BON AVENTURE. 4 pan.
Seigneur Dieu!... cent mille livres!... je serais million* noire!... oui, mais je serais pendu !...
LOUISE
Songez à ma reconnaissance, qui sera étcmclic... au plaisir d'avoir contribué à une banne action.
BONAVENTURB.
Certainement... la lionne action... la reconnaissance... les rvi mille livres... tout ça est bien tentant... Mais... mais... je serais pendu!... et je refuse.
LOUISE
Ah!... si vous saviez ce que cette séparation in'a coûté de chagrins, do larmes... les obstacles qu'il m'a fallu surmonler... les efforts qu'il m’a fallu faire pour arriver jusqu’ici!... De grâce, ne repousse* pas ma prière. ( «.•.) C’est une fortune que je vous donne pour radie 1er sa liberté, c’est ma vie que je vous donne pour racheter la vie de bouquet .
FOUQUET, Oc tlejwui.
Fouquet!...
LOUISK.
Ahl...
FOUQUET
Qui a prononcé mou nom?...
LOUISE, *t«i ■ inlcn-lu.
Là... là!... mais... mais c'est lui, c'est lui!...
(Elle montre, suus pouvoir parler, la porte du cachot.) FUL'QVEr.
Louise!... Louise!...
LOUISE, ïllaat tno»l«-T 4 Rrt»o« pré* du mur d« etebot.
Ah!... ah!... c’est toi! tu C* là, tu es la, n’est -ce pas?
BONAVF-YTURK.
Madame! mais taisez-vous donc !
FifQUET.
Oui. oui, c'est elle... c’est bien elle... Louise, ma Louise bienaimée*,..
MtumniiK.
Mab, saprclotte! vous allez nous perdre!
LOU. -k.
Ah! le ciel n’est dune pas sans pitié!...
Eoiu’tr.
Vous ici!... près de moi!... Parlez, parlez encore!... Ditesmoi que c'eut bien tou!.*, qu je ue uiubuae pu!..,
iJilll'K, UdüjoI kt l>f«» «en lui.
Oui, c'est moi... moi, qui vous aime, qui viens vous sauver...
BONAVLMUR) .
Le sauver!... comme elle y va! .. Permettez, ma Jame!...
FOl’QUFT, chvrchtbt a i-i.rualcr U porte ils cacbo».
Et je ne puis la voir!... la presser sur mon cœur!... Louise!... chère Loube!... vous ne m atez donc pus oublie?...
LOUISE
Vous oublier?... Mais depuis trois ans je ne songeais qu’à vous... je n’avais qu'une pensée, un espoir! votre délivnuice. FOUQUET.
Ma délivrance!
BONAVERTURE.
Plus bas!... mais plus bas, donc !
LOUISE, rrtltul ptoi u«.
Oui, oui, mon ami... le ciel a béni nies efforts : ce soir, ce soir même, tous vos maux finiront.
FOUQUET
11 se pourrait!... et comment?... par quel moyen?
LOUISE
J'ai 14 pies de moi un brave homme qui nous aidera.
BON AVENTURE-
Moi? permettez...
LOUISE
Il vous remettra une échelle do cordes que j’ai pu cacher, en entrant, dans un endroit que je lui désignerai.
UOXAYKAIURC.
Une échelle de cordes! jamais de ma vie!.,. On va vous entendre!
LOUISE
Au nom de votre mère!...
BOX AVENTURE
Hais taisez- vous donc, madame!
LOUISE
A dix heures, vous descendre? par la fenêtre de votre cachot... l'ne autre échelle préparée à l'avance vous permettra de franchir le fusse, et vous serez libre.
FOUQUET
Libre!
HiJÜAVFJrrURE, » tf&lMUt W Inu d'«i» ail- tb*e*pAd.
Allez! allez! faites comme chez vous!
LOUISE
Oui, libre!... entendez- vous? libre!... (a Bommim.) Car vous acceptez, vous acceptez, n'est-ce pas?
nosivrmsE.
Eh bien, oui, j'accepte, je consens, je trouverai un moyen... Mais songez qu’on pourrait venir el vous enteudre...
LOUISE
C'est vrai... vous avez raison... Parlons, éloignons-nous! (k* lovîdjdi au cachot.} A ce soir!... à dix heures !
FOUQUET
Oui... oui... Dieu m'aidera... A ce soir, ma Loube, à ce soir!
MKAVI NTDU.
Encore!,., (a ion.) Ah! que d’émotions! j’en aurai mie jaunisse. c'est suri... (a M ais vouez donc, madame, venez
doue!
LOUISE
Oui ! oui !
(Elle ulUciio un dernier regard sur lu cachot et sort par le fond avec
BdMtasMii)
SCÈNE VI
FOUQUET, .~i.
Libre!... libre!... l'ai-jc bien entendu !... Je pourrais échapper à cet enfer!... fuir avec elle... Tant de joie, de bonheur, apres tant d'infortunes !... Et je doutais de son amour!... et je doutais, mon Dieu, de votre providence!... (Ton.** » *->«».) Au! pardonnez-moi ce blasphème !... # j'étais injuste, j’étais coupable!... Et toi, Loube. ange de dévouement et de salut, sois remerciée, sois bénie dans mon ui-ur! (ipn» q «!**•» un»u , „ niavaou) Dans un instant, a-t-clle dit; attendons i...
(fl s’auicil sur l'cscubiau et reste plongé duit- scs pu usées. — Le jour
a baisse par demi'-*. — Au bout de quelques instants, on voit entrer
par lu fond Simon, et Oouaveuiurr qui porte uu paquet, — Us m
parlent bas et avancent avec précaution.) -
SCÈNE VIL
FOUQUET, 4a M la cachot, SIMON « BON AVENTURE,
d,o» la saOe de droite .
SINON, h ««us bawe.
Voyons, entendons-nous bien... Tu dis donc?...
BONaVENIURE, -le i»Ziua.
Qu’il uc tient qu’à nous de faire évader le prisonnier ce soir même. Ça doit tous aller, vous que ça ennuyait de le garder.
SIMON
Et pour faire envoler l'oiseau, je gagne?...
BOIf AVENTURE.
Voire liberté d'abord... plus la moitié de cc qu'on m*a promis pour la choèe,Uix mille livres.
SIMON
Tu m'avais parlé de vingt.
lHtflA TENTURE.
Oui, dix mille que je vous donne et dix mille que vous auriez données pour le voir partir, ça fait ringt mille livre»!
SIMON
Pas tout à fait ; mais enfin...
BONAVENTURE
Enlln, est-ce convenu?
SIMON
Oui, donne-moi ce paquet... Je me charge de le remettre.
RÔNAVbMUJt, le tel OooaMA.
Voilà!
SIMON
MainLcuunt, laisse-moi... Faut éviter qu'on nous voie ensemble.
BONAVEMURE.
Compris!... Je m'en vas. (a [>»«.) C’est dix mille livres que ça me coûte; mais comme ça il est compromis... Faut savoir faire des sa cri lices.
(Il sort par le fond.)
SCÈNK VIII.
FOUQUET, Oui le eatlwi, SIMON, d»o* U uR«.
SIMON, A |ar».
Oui, je remettrai les limes... Je remettrai l'échelle... Cest-4-
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dire une partie de l 'échelle... Un prisonnier qui s'évade peut être repris... Faudrait encore Aire geôlier... tandis que s'il se tue, j'en suis débarrassé à tout jamais... (Prénom un cv»u-»n <u 0 . u pKiie « t l'rtnwoi.) Raccourcissons ma captivité, (n t*up« «oc parti* s* rdcMlt.) Une chute d une cinquante de pieds sur le roc... S'il en réchappe, il aura du bonheur'... Allons!...
(Simon outre le cachot.)
POUQUET, w Unie
Ah! c'est lui!... (a «t»*.) Eh bien?
SIMON, Soi.
Silence!... voilà ce qu'on m a dit de vous remettre... Des limes pour scier vos bureaux !...
fouquet.
Donnez...
(U prend la lime et te met à scier l’un des bureaux.)
SIMON
Des vêtements pour vous rendre méconnaissable... Avec cela une échelle de cordes pour descendre dans le fossé.
POUQVKT.
Dieu, bien! Placez-la ici... et comptez sur ma reconnaissance.
SIMON
Parvenu au dernier échelon, sautez de confiance. Trois ou quatre pieds au plus vous séparer oui du soi.
ffOUftCfcT.
C'est convenu!...
SIMON
A présent, le reste vous regarde... Bonne chance!...
(Il ressort du cachot dont n referme la porte.)
rOUUUET, ,, B | , deurbê l'rn. de* barruu.
$ui... oui. Dieu secondera mes cflorls... Il ne veut pas m’envoyer cette espérance pour la taire évanouir aussitôt, (n u Mvo«d uureauj L’éclielle. . . la voîcL.. 1 a nuit est obscure... (u ■itoeb* iV btik.) Seigneur, je vous confie ma vie et mon àiue.. . Seigneur, prenez pitié de moi...
(Il sort par le Cenûtre.)
SCÈNE PREMIÈRE
LOUISE « PÊL1SSON, dan u nlb«(BMI » gaacbt , de ImUi côU de foeM. — FOUQUET, a um fcattee de doejoo.
LOUISE, bet.
Voyez, c'est lui... Le voilà!...
POLISSON
Oui, mais parlez bas. .. Son sort se décide en ce moment.
LOUISE, de lois, h JFviiqert.
Courage, ami, courage!... (o» *nuwiuDe«<»i»<hM k kneu>u.) Qu'estce que cela?...
(Us écoutent imaiobik». — Fouqutt co*sc de descendre.) la voix, (tant te itrinléin.
Depuis que Tlkérèse NYs» plus au pays.
Mon cœur n’a plus d'aise;
N’ai plus que euucist Ab ! qui me rendra L’amour de Thérèse t Ab> qui me dira Lorsque reviendrai
On vient... (a j* into.) Attends...
PÉLISSO.V, l.M.
C'est un pâtre qui rament' son troupeau eu chantant (Lu paire traverse le théâtre et continue en chaulant.) ut i * at a IL Sa chèvre fidèle La cherche en bêlant.
Et mon chien l'appelle Le soir en pleurant.
AU! qui me rendra Thérèse ma ballet Ah ! qui iw dira L i.;u t en -rat
ixU Sv.N, lj, • U«M.
D i'ibüié*iic.
U PATRE
A la sainte Vierge,
Encor l’autre jour.
J’offris un beau cierge Pour son prompt retour...
(La voix s'éteint dans t'tloignemtnt.) LOUISE.
Nous, achevons notre œuvre...
PÊUàsON, ttairaat d'attachir naît écbrllo.
Tout est prêt... Au moyen de ces cordes que je viens de tendre, une fois descendu an fond de ce fossé, il pourra remonter et gagner les glacis... Une chaise de poste nuus attend à l'entrée du bois qui borde la mule... Une heure encore, et notre ami aura passé la frontière ; il sera hors de danger.
LOUISE
Oui, je suis folle de m'inquiéter ainsi, et pourtant...
PÉLISSON
Alt ! le voilà qui descend de nouveau...
(Pouquet reparaît en effet et descend.)
LOUISE
A genoux, mon ami, et prions pour lui ! (tu »'ag*o*iiiU««t »*>* i<-«
dm. Fuuquct cootloM d* dc-Kcadr*. Au UMinftul ou II *.t armé «a milint du l'dcbeltr, llu« pvu a* I* cOod#lte «Mtrt, Mi rondo |«r«U. Fouq*ïl KUo im-
moi i>«.) Ah! perdu!...
PÉLtâ&ON, lai nialUat la Main tnr te bouc b*.
Silence!
LOUISE, bai.
Us viennent... la clarté de la lune va lo faire découvrir...
PÉLISSON, ha».
Us s'avancent de ce côté... éloignons-nous...
Louise.
Je... je ne puis... soutenez-moi, PéUsson...
(Pétisaon l'aide k *e soulever. — Le» soldats s’approchent de leur cdté. — Us s'éloignent doucement. — Au même instant des nuagea viennent cacher la lune.)
rtuSùON, b».
Ah! la lune sc voile!...
LOUISE, bai.
Merci, Seigneur, merci!..
(£j)e disparaît avec Pélisson, les soldau sortent à leur mur.) SCÈNE II.
FOUQUET, M.I
Je n'cntemls plus rien... l'obscurité me favorise... allons...
(il d«tc«sd *a itteao* «t »»«* precioliua, arrtvd au dernxr deb«l-«i,
* pru-pre* au *i»ra» ila parapet, il a'anét* et >' .«relia arec le pied.) PIttS rien !
quelques pieds seulement me séparent du aol, m'a dit cet homme... élançons-nous... (n i»a uu <«••• ;<>«« n«w, u
coup da vrai (art fouler m cSapaau.) Cfiât étrange... je 11 ai pSS t'illep Ju
le bruit de ce chapeau frappant la terre... la distance est-elle plus grande que je ne le pensais?... comment m’assurer?... ah ! celte montre qu’ils m’ont laissée... (n u»** towbr* « «omr* «t ea
o’*,t i|t»'au bout de quclqaei tec-.-Dilae .que l’on rotrn V * bruit de U ckulu.) Moj|
Dieu ! Mais c’est un abîme que j'ai La, béant au dessous de moi... c'est un piège... un piège infâme que cet homme me tendait!... et mes forces, épuisées par t elle longue captivité, me permettront-elles de regagner mon cachot!... (n on *»« anuru t-».rem»* i*r.) Ah ! je me sens brisé... il le faut cependant. .. puisque.. . Uiuise... pense à moi... puisqu’elle m'aime toujous... (il umuii i*«i. if«at.) Je ' eux vivre !...
(La ronde revient. — Au moment où elle traverse la scène, la liuie reparaît. — Le théâtre change.)
SCÈNE PREMIÈRE
FOl’QUET, entraat par I* Inilrr, pèl««t agHd.
Enfin, j'aipu arriver jusqu’ici!... mais, que dcfTurUiilinufallu faire!.... (û tout* ;.e«4i*ë). J'ai senti vingt lois que mes forces trahissaient mon courage, et, sans toi, Louise, sans ton souvenir, c'en était Tait !... je roulais, presque sous tes yeux, au foud de cet ubime... Mais qui donc me tendait ce piège horrible?.... Le gouverneur?... Non, ce n’est pas ma mort, ce sont mes tortures au 'il lui faut pour assouvir sa haine.... Du bruit!... ce n'est pas rhourc accoutumée; qui peut donc venir maintenant ?
(Il so cache près du lit. — La porto s’ouvre doucement et Simon parait )
MM
Voyons, si mon idée a réussi....
FOUQUET, à fart.
C’était lui!..,
SINON, »II»M * I» fenAite, *t a«i<**t l'erbelt*.
Plus personne au bout de l’échelle. Le saut est fait.... bon \oyage, monsieur Fouquet !...
FOUQUET, lui lVpauU.
Merci, monsieur Simon.
SIMON, m reLouiaiDl tttnj*.
Lui!... est-ce un spectre?
FOUQUET
Peut-être, puisque vous êtes mon assassin.
SIMON
Eh bien ! je vais m’en assurer grâce à ce poignard....
(Il lire uu poignard et va pour se Jeter sur Fouqnct.) rODQl'ET.
Misérable!...
(U ramasse un de» barreaux.)
SIMON
A vous, monsieur Fouquctt
rondo ct.
A toi, infâme!...
(Il lui porta un coup terrible sur la tête arec le barreau.) SIMON.
Ah!
(11 va tomber dans l'embrasure de la fendre , le corps à moitié en dehors.)
FOt'Ql'ET, allant A lai.
Mort!... Ahl cescleb... c’est lesalut!.. cet abîme est profond... peut être, prendra-t-on pour le mien le cadavre de cet homme, et n'aura-t-on pas la pensée de me poursuivi e... ces vêlements
d’abord... (Eo d*ant ce* moti, il ■ jet* par U tmètra, le cerp» de Slaiaa). Fuyons, maintenant.,. (Il « p*nr «Air. S.im-Mar» parait à U porta do i‘»au* cachot). On vient.... 11 n'est plus temps I
SCÈNE III
FOUQUET, SAINT-MARS, Gam.es.
SAINT-MARS, sas taUati qal le mtr ai.
Restes ici, et attendes mes ordres....
(Il entre dans le cachot de Fou<juet dont il ferme la porte.) FOUQUET.
Monsieur de Saint-Mars!...
SAINT-MARS
Cette porte ouverte... ces habits... ces barreaux enlevés... une échelle... du sang... ces cris que je viens d’entendre!... Monsieur, après une tentative de luite, vous venus de tuer un homme.
FOUQUET
Oui, Jacques Simon, qui a tenté de m’assassiner.
SAINT-MARS
Ah! votre évasion était habilement calculée !... vous voulies passer pour Jacques Simon... Eh bien ! lecadadavre de Jacques Simon, meurtri, défiguré, couvert de vos habits, passera désormais pour le vôtre.
FOUQUET
Que voulex-vous dire ?
De ce jour, vous n’ètes plus le prisonnier du roi ; vous êtes le prisonnier de monsieur de Saint-alars ! (sortMt d« achat 4n»t il <**■•
U forte, et, »"»dre*«ini »u* loMrt* raté* A l> porte do t »*lre achat.) MPSWUI S,
iO corps d’un homme pit au bas des rochers de P ne roi, c est le corps de monsieur le surintendant ; monsieur Fouquet est mort!
FOUQUET
Ah!...
(Il tombe anéanti.)
SCÈNE PREMIÈRE
PÉL1SSON , p* . DONAVENTÜRE.
pft.t!«ON, Mid. Iotllo/ ricvjM «se tombe, à R»ucb*.
Lui, si noble, ri brillant autrefois, il est mort! et de tout cet éclat, de toute cette grandeur paspée, il ne reste que cette tombé! une tombe sur la terre d’exil... dans le cimetière d une prison! ainsi, la mort n’a nu l'affranchir... et sa captivité devait se prolonger au delà ae sa vie !
(Il resta pensif ci abîmé dans sa douleur.)
ROM AVENTURE, «Mitai d’»s sir sewhre •! à fut.
Forcé de me taire... de renfermer ce satané secret, sous peine d'être pendu!... Ahl que j amais donc mieux fait do rester au village.
PÉUSSON.
Quelqu'un!...
BON AVENTURE, A p*rt.
Tiens! quel est donc cet étranger?
PtUSSON , S p«rt.
Un employé de la prison, sans doute... si, par lui, je pouvais apprendre...
MON AVENTURE, * psrt.
Gomme il me reluque!
PtUSSON.
Ditcs-moi, l'ami?...
SONAVENTCRE.
Monsieur?... (a puu) Qu'wt-cc qu'il peut me vouloir? pélisson.
Vous êtes du château de Pigncrol P
BOKAVE.VTLRE.
Oui, monsieur, je suis geôlier.
PÉLttSOH*
Geôlier 1
BON AVENTURE , è psrt.
Pour mon malheur! (h«m.) Geôlier et barbier. C’est moi qui rase la prison, (a r*n.) Que ne puis-je la raser de fond en comble !
PELISSON
Alors, vous avex connu celui que je pleure...
BON AVENTURE
Celui... que vous pleurez?
piuaaoM.
Le malheureux Fouquet.
BON AVEN TL IIC, lr*r-tri«hW.
Fouquet!... Monsieur Fouquell (a part.) Ah! sa per lot te!... Je frissonne !
PELISSON
Vous devex saveur comment il a péri?...
BON AVENTURE
Comment il a... (a p«t.) Ah! je frissonne de plus en plus!— (m*m.) Oui... non... c’est-à-dire... je... (v>*«m«.) Je suis pressé...
IKUSSON.
Un instant! de grâce, donnez-moi quelques détails... Apprenez-moi de quelle manière ce funeste événement est arrive.
RONAVENTliRB.
De... de quelle manière?,.. Pardon, c'est que... on m’attend pour une barbe...
PÉUSAON, le retcMM.
On m’a dit qu'il avait été trouvé sanglant, mutilé, dans les fossés de la forteresse.
BONAVENTl'RE,
Dans la forteresse des fossés... c’est cela.
PÉLtSSON.
Que c’cst en essayant de s'évader, de fuir...
BONAYEMtRE.
De fuir... oui... oui. (a t»«t.) Et je voudrais bien en faire autant!... (ont.) En essayant de luir avec son échelle... une échelle que... qui... enfin quoi!... une échelle...
PELISSON, Impatient.
Je sais... je sais...
BONAVF-NTURE.
Ahl si vous savez, alors... (u « po*r «cfci|o«r.)
PELISSON, le i«irn*nt encore.
Mais non ! restes ! continuez !
lîONAVENTITIK , t part.
Cuuiiauez!... continuez !... Cest bientôt dit, mais...
PÉUftSON.
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Eh bien?
BONAVENTl'RE.
Eh bien... voilà!... (a i»«.) O grand saint Ignace, patron des perruquiers, inspire-moi ! ;R*pn-nant>. Voilà!... il avait donc posé son échelle... il commençait à... à... s’esquiver... mais dame!... vous comprenez.. .la hauteur... la frayeur... il a perdu la tête, il est remonté...
PELISSON
Remonté?
BONAVENTVRE.
Non! Je veux dire, descendu... trop vite, eL.. (a p«rt .) Je barbette, je patauge, je ne sais plus où j'ei» suis... (itm.) Enfin... rêlisson.
Enfin?... achevez!...
BONATENTimR.
Enfin, je... je... je ne veux pas vous dire autre chose. Pttissoa,
Mais il y a donc autre chose?
BONATnmM.
Non... rien! il n'y a rien!... Uissez-moi m'en aller...
PÉLISSON, U uitiitioi par le bra».
Oh ! tu parleras !... Cet embarras, ce trouble cachent «quelque mystère... A tout prix je veux l'éclaircir... el si la prière ne suffit pas... Eh bien, au besoin, j’emploirai la violence. BOXAVEXTUIB, «fripé.
La violence!...
PtLMSON.
Oui , si tu ne t'expliques à l'instant, si tu ne m'apprends toute la vérité, je te tue.
MMunnou.
Me tuer! (Tomt™» & crânai.) Mais je serai pendu si je vous dis qu'il n'est pas mort !
PÉUSSON , comUa à» U MirpriM.
Pas mort!...
BOXAYENTt’RE, A lai-atéa*.
Ah! grand Dieu 1... je l'ai lâché!
psusfon.
Lui! Fouquet!... U n’est pas mort?
BONAVENTOR8.
Eh bien, non, là!... Eh bien, non!... mais...
miscoN.
Et qu'en a-t-on fait? oii est-il?
MNuvBtnias.
Où... où il est?...
PÊUSSON.
Réponds!... mais réponds donc!..,
■ONAVKNTtlBS.
Dans un cachot... un souterrain... où le gouverneur va seul le visiter.
PÉLI&&OX.
Mais pourquoi ces rigueurs, ce mensonge?
bonavenure.
11 prétend que c'est Tordre du roi.
rtuno.i.
L’ordre du roil
BONAVENTIIAE.
Mais silence!... par grâce, par pitié ne me perdez pas! O'esl un secret que monsieur de Saint-Mars n’a confié qu'à moi... el s’il savait que j’ai parlé. ,.
PÉU650N.
Soit! je me tairai... devant lui du moins!
bonaventubs.
Dieu! je l'aperçois... le voilât
PÉLISSON
Lui!...
SCÈNE II
Les Même», SAINT-MARS.
SAtMT-lUltS.
Jérôme! que fais-tu là?
MHUVQITtltE.
Moi!... je... je passais... j’allais...
&AINT-MAH9, to.nW Prlluoa.
Lt cet homme?... quel est-i!?... qui laincnu ici? BOMAVEirTVBE.
Mais... je ne sais... connais pas...
PÉLl>SON.
Ce qui m'amène, monsieur?... une nouvelle qui ma causé autant de surprise que de douleur.
SAINT-MARS
Une nouvelle?
pélisson.
Celle de 1& mort de mon bientaitcur, de mon ami...
SAINT-MARS, I
En effet, je vous reconnais, vous ôtes monsieur Pélisson... le défenseur le plus zélé de l'ancien surintendant... Je vous croyais enveloppé daus sa disgrâce et prisonnier comme lui.
pEusson.
Je suis, il est vrai, resté trois ans à la Bastille... mais Sa Majesté vient enfin de m'en ouvrir les porte*.
SAINT-MAIl*.
Et, demeuré lidèle au souvenir de monsieur Fouquet, vous venez?...
PÉLISBOH.
Je viens... j’étais venu pleurer sur sa tombe... Après l'avoir privé, tant qu il a vécu, des consolations d<- Tamilié, prérendriez-vous, Avec ■ mainleuanl qu'il n’est plu», lui enle-
ver jusqu'à mes larmes?
SAINT-MASS
Nullement , monsieur. Loin de mettre obstacle à l'accomplissement de ce pieux devoir, je vais, au contraire, vous laisser le champ libre.
PÉLISSON
Comment?... que voulez-vous dire?
SAINT-MARS
Aujourd'hui même je pars.
BON AVENTURE
Ah! bah!...
PÉUSSON.
Vous parlez, monsieur?...
SAlKT-KABB.
Oui, le roi me retire le gouvernement de Pignerol.
HONAVKVTI HE, * part, un jq«.
Enfin, je vais donc sortir d’esclavage!...
SAINT-MARS
Il me confie un autre posle...
PÉllSSON.
Un autre poste?...
SAINT-MARS
Je suis nommé gouverneur du château de Vincennes.
BOX AVENTURE, * par».
Hein?... encore une prison !... (a sa«i-iur».) Ab ! ça, et moi, monsieur?
SAINT -MARS
Toi?... Tu me suivras
BONaVEMURB, a part, >m Sctopoir.
Transvasé!... voilà tout!...
SAINT-MARS
Viens, j’ai des ordres à te donner pour le départ.
PÉLISSON, I put, i.ANclMinut
Son départ!...
BONAVENTCRB, à part.
Il est écrit là-haut que je n'en sortirai pas.
SAINT-MARS, * Prllaann.
Ainsi, vous le voyez, monsieur, votre douleur pourra désormais s'épancher librement. Fleure* donc, plurez sur la tombe de voire ami ; car, on vous a dit vrai, monsieur, il est mort!... il est bien mort!...
(Il sort suivi de Booavenluru.)
SCÈNE III
PÉUSSON, ,n,R ATHÊNAIS.
PÈLISSON, ««1.
Oui, je vous comprends, marquis de Saint-Mars!... mort pour nous, pour tout le monde. Enfin, il existe!... il respire !... el je dois remercier le ciel de nous l’avoir conservé. Le départ de son plus cruel ennemi apportera peut-être que loue adoucissement a son sort... Peut-être, aidé de mademoiselle de Moresant, parviendrai-je à b* sauver. C’est ici que j'ai promis de l'attendre... ici que chaque jour... elle se rend en secret pour prier... Ali! quelle sera sa surprise, sa joie, en apprenant ce que j’ai à lui dire!... (v««*«i «i.-r Aibroat*. ) Une femme!... (u r«nvM>»aMa4.) Elle!... elle!... dont l'amour a causé tint de maux à Fouquet... lui a valu tant de persécutions... Ali! éloignonsnous!... Je dois éviter sa présence, (il mi >«» i« h»>i, ua-iu <<•«
AtktaAli, «aine t'jr UJioil», a'approcbr I. etcuirul.)
SCÈNE IV
ATHÉNA 1S, p... LOUISE.
ATHfcUÎS. Kulf.
La terre fraîchement remuée... Une pierre sans inscription... Oui, ce doit être là... (raiuot •la.-iqo* p a . «en u Depuis que j’ai appris qu'il est mort, toute peq^e de haine, tout ressentiment d'orgueil offensé, s’est éteint dans mon âme. J'ai oublié son abandon, scs refus, son outrage, pour ne me ressouvenir que
ffi
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de son amour. J'ai quitté la cour; je suts partie... En arrivant, je me Suis fait indiquer par un enfant du village l'endroit oh il repose... et je viens, en pleurant, in 'agenouiller près de lui!... O pauvre Fourniel!... ombre chère!... Pardonne-moi mes sentiments de colère et de vengeance!... Accepte, comme une expiation, les lamies que je te donne... ces larmes dont je voudrais racheter ta vie !...
(Elle pleure sur le devant de la scène. — Louise entre par lo fond et rient, sans la voir, s’agenouiller sur U tombe.)
LOUISE
Mon Dieu, puisque votre volonté inflexible u'a pas eu pitié de ses jours, mon Dieu, prenez pitié de son ànie !...
ATHÉNA
Je veux qu'il me pardonne !... Je veux prier sur sa tombe!... (Elle se dirige lentement vers la tombe et s'agenouille près de Louise sans la voir.)
LOUISE
Seigneur, je vous prie pour lui !...
ATIIKNAIS.
Seigneur, prenez pitié de lui!... (s* diMatco* aou
place un bouquet t*r U tombe ; léar» maii» ae rmconireal. KUee rtkvcui U Uu eti « reçardeal.) VüUS ici, tuadrt 1101 Solid 1
Vous, près de cette tombe?...
ATHEIUIS.
Vous le connaissiez donc ?...
LOUISE
Moi, madame I... Mais j'étau sou amie d’enfance!... J'étais sa fiancée!...
«Tabula.
Sa fiancée!...
LOUISE
Sa femme devant Dieu ! .. car il avait reçu mes serments... et plutôt que d'y manquer, plutôt que d'appartenir a un autre, j'avais tout bravé, les rigueur- du cloître, le courroux et la malédiction de mon père... J'aurais bravé la mort!... Vous demandez si ie l'ai connu!... Mais je n'avais qu'une pensée: son amour!... C’était tout mon bonheur!... C'était toute nu vie!
ATBÉKAÏS, avec 1*10*1.
Pauvre femme !...
LOUISE
Mais... mats vous, madame?...
ai au» aïs.
Moi!... je l'aimais aussi.
LOUEE.
Vous l’aimiez ?...
ATHÉNAlS. .
Sans espoir de retour, puisque son coeur vous appartenait tout entier...
LOUISE, « pari, im )M.
Ah! il ne l'aimait pas, lui !...
AlUt^AÎS.
Ob! j'ai bien souffert!... car son amour était toute ma vie, comme il était la vôtre. Car, uni aussi, je n'avais qu'un désir, qu’une ambition : être sa femme! . . .
LOUISE
Ah ! devant une tombe, tout sentiment de jalousie disparait et s'efface ! Son amour avait fait de nous des livules, sa mort vient de nous faire sœurs.
(KUt! lui tend la main.)
ATHENA 15, U pnetu.
Oui, soeurs par nos regrets, par nos Larmes !...
ATBEÎUÏS, <laa« U» 1»*» ac Louim.
Ah ! nous le reverrons !... nous. . .
(A cca mot* elles *o regardent luéiacut et * 'éloignent l'une de 1* autre.)
LOUISE
Fût<e que voue l'aimez encore, madame?
A THÉ. VAIS, * •'tic-uAM.
Mais il l'aime... il l'aimera toujours!...
LOUISE
Vous savez que son cœur est à moi, vous renoncent à lui , n'est-ce pas?
ATHENJÛS.
Y renoncer!... pour vous?...
LOUISE
Mais je lui ai donné ma vie, madamel
ATBMAÏS.
Moi, je lui ai donné mon honneur... et c'est pour vous qu'il m'a dédaignée, pour vous qu'il me dédaignera encore!.. Ali! j'étais prête à voua aimer; maintenant, ie sens que je vais vous haïr... je sens que je vous hais déjà!... [es. ton.)
LOUISE, PÉLISSON
LOUISE-
Que m’importe sa haine!... C'est à lui, à lui seul que je pense!... il existe, mou Dieu, il existe 1...
••Eusses.
Oui, mais pour suufirir encore, pour soufîur plus que jamais.
umts.
Grand Dieu!
rtussoR.
Livré à la merci de son ennemi, de son bourreau, il va être conduit secrètement à Viuceimcs.
LOUISE
A Vincennes?
rÊLfWOK.
Et tenez... ce bruit de voiture-. C'est lui qu'on emmène... C'est Saint-Mars qui emporte su proie, pour lui préparer do nouvelles, de plus horribles tortures.
LOUISE
Eh bien... je le suivrai.
péubson.
Vous n'entrerez pas dans sa prison.
Mais le gouverneur?
LOUISE
Le gouverneur m'en ouvrira les portes.
rtussoii.
Lui!... inflexible pour tous!
LOUISE
U cédera devant moi... je serai plus forte que 1 ul> . il m'aime!...
SCÈNE V
Us Ibu, PEUSSON.
PÉ I.I5HJN ,q<U * filltudu !«• lirtn^r, asou.
Ce n'est pas pour le pleurer, c'est pour le sauver qu'il faut vous unir!
ATHÉKA18.
Que dit-il!
LOUISE
Le sauver? vous avez dit: le sauver, n'est-ce pas ?
Je rai dit.
Mais U existe donc?
11 existe.
LOUISE
PEUSSON.
Vbmtt.
Î1 existe! lui mon amour, mon J tue, ma viol entendezvous, madame ? U existe!
SAINT- MARS, **>>> a™, u u. * BON AVENTURE,
rm <l« 1*4.
SAINI-MABS, «fia aa *mmiI
As-tu vu le prisonnier, ce matin ?
UONAVEJm/RS.
Je lui ai porté des vivres... du pain et de l'eau, comme d'habitude.
5A1NT-MARS
Qu'a-l-il dit?
BON A VK.'VTURE. •
Rien, monsieur le marquis...
SAINT-HiaS.
Rien?
BOiuvomlka.
Comme d'habitude.
SAINT-MARS, b IiIuHm.
Oui, la résignation, un morne abattement ont scecédé aux plaintes., aux malédictions... (a d» *«t«iara.) Et depui- que nous 8011111105 à Yiucctiues, nul ne ûoujçouuc son existence au Doujou?
LE DONJON DE Vl.NCENNES.
wiuvminB.
Dame, pour le découvrir où vous l'ave* mis, faudrait être sorcier... ou chien de chasse. Amené ici, secrètement, la nuit, dans une voilure fermée... Plongé dans un cachot malsain qui aboutit, d’un côté à la forêt, de l'autre à votre propre appartement...
SAINT-MARS
Songe que toi seul connais mon secret 1...
BON AVENTURE
Permettez, monsieur le gouverneur, je vous ferai observer que je ne demandais pas a le connaître... Je n'y tenais pas, monsieur le gouverneur.
saint-mars.
Souviens-loi que j'ai droit de vie et de mort sur tous ceux qui m'entourent ici.
BOKAVEXTURE.
Je m'en souviens, monsieur le gouverneur.
Saint-mars.
Souviens-toi surtout que divulguer à qui que ce soit l'existence du prisonnier, le lieu où il respire, ce serait ta condamnation !
BONATENTURL.
Pardon, monsieur le gouverneur, si vous le changiez de local, sons m'en informer, je ne saurais plus où il est... Ça vous tranquilliserait peut-être, et je ne me blesserai» pas de ce manque de conliunce.
6MNT-MARS.
Assez!... Quelles nouvelles de mademoiselle de Moresanl?
BONAVErm.HK.
Elle va bien , monsieur le marquis, elle va très-bien. Depuis un mois que son carrosse s'est brisé à la porte du château de Vincennes, je ne l ai jamais vue aussi forte...
SAINT MARS
En ce cas, il faut qu’elle parte, que je cesse de 1a voir... Oui, mon devoir l’exige... ce devoir impérieux que je n'ai que trop oublié pour elle !
BONAVENTtllE.
Le fait est que tout le monde ne pénètre pas dans ce joli séjour. J’ai la préférence, moi!...
SAIN I -MARS, i lo.-œAme.
Elle allait, m'a-t-clle dit, au couvent des Dames de Chelles. Ses chevaux se sont emportés, et elle a failli périr, là, près de moi!... elle, pour qui j’aurais donné ma vie!... Pouvaisje refuser de la recevoir? Ne lui devais-je pas les soins les plus empressés? Que m’importait le devoir? Elle était là, pâle, évanouie, mourante peut-être... Et mon amour s'était réveille plus brillant que jamais!... Et maintenant OMOttt, (fat me désespoir que je me souviens qu'il fuut me séparer d’elle...
BR kmfimrç méwi.
Mademoiselle de Moresaul demande si M. le gouverneur veut la recevoir.
SAINT-MARS
Si je le veux?... Dites que je suis aux ordres de mademoiselle de MoresanL (u •*!.) C’est elle qui désire me parler!... Que pcut-dle me vouluir?
BON AVENTURE , A p*rt.
Pardine ! ce que je voudrais à sa place.. . Elle demaude à s'en aller. (u«n yuan *u iuoj. j
SAINT-MARS
La voilà!... Laisse-no us.
BONAVENTURE
Oui, monsieur le gouverneur. ( il *>n.)
AIM MARS
C'est vous, mademoiselle, qui couscutcz à me voir!... qui daignez venir chez moi 1
LOUISE
N êtes- vous pas mon bête? Ma reconnaissance ne vous estelle pas acquise? Et ne dois-je pas vous adresser tous mes rtmercimenls?
SAINT-MARS
Bêlas 1 mademoiselle, ce sont vos adieux qu'il me faut recevoir.
LOUISE, mn effroi.
Mes adieux!... (a pan.) Oh! non !... noul... ( iu«t m «ne fcwi« ■pHMh, ) Qui vous fait supposer que je veuille partir si vite ? Les murailles de Vinccmtts sont bieu sombres; mais elles no m'eUrayent pas...
SAINT- MARS
Ce u'est pus cela, mademoiselle...
LOUISE, 4* mtae.
Le visage de monsieur le gouverneur est quelquefois Men sévère; niais, faut-il vous l'avouer?... Eli bien... !1 ne mu
fait pas peur!...
SAINT-MARS, touUsI lui preadrt U luia.
Louise!
LOUISE, «m 4lpiU.
Monsieur de Suint^Murs!...
Ah! pardon!... pardon, mademoiselle... Excusez cette fofle émotion, cet oubli de moi-même. . . H y avait dans votre voix, dans votre regard, une expression si touchante et si douce, que toute ma vie s'est effacée de ma mémoire, que toutes mes souffrances, toutes mes haines te sont évanouies... J'ai eu comme un instaut de vertige, de délire; j'ai cru que vous me disiez : Espérez!...
LOUISE
Moi!
SAINT-MARS
11 faut me pardonner cette erreur; j'ai si peu l'habitude d'être heureux 1
LOUIS»
Peut-être avez-vous tort de chercher le bonheur dans des sentiments de colère et de vengeance.. .
SAINT-MARS
D’autres les ont imjiosés à mon cœur. Dieu m'est témoin que, jadis, c’est avec l’âme loyale d'un soldat que j’arrivai à la cour ; et, pour faire de mm un homme généreux et bon, il n'eût fallu qu'un peu de bonheur; pour faire de moi un homme tendre et dévoué, il u’eùt fallu qu’un peu d’amour.... Mais je ne pouvais pas être aimé... Aimé, moi, l'homme sombre dès prisons!... le geôlier de Pignerol et de Vincennesf... U*« «u n» »«. ) Ah!... ah!... ce n’est pas de l’amour, c'est ae la terreur que j'inspire!... Quelle femme comentirnit à s'associer à ma vie?.,. Quel ange voudrait habiter mon enfer?...
LOUISE
Pourquoi désespérer ainsi?
SAINT-MARS
Pourquoi !... parce qu'une seule femme au monde pouvait me donner cette joie... et qu elle est là, près de moi, pour la dernière lois peut-être...
Mais... je ne pas pars... je ne veux pas partir.
SAINT-MARS, kV0c b*.
Que dites-vous ! Oh ! tenez, je sens ma folie prèle à ae réveiller... Vous voulez rester ici? Mais nul ne peut y séjourner sans un ordre du roi.
LOUISE
Et la désobéissance aux volontés de Sa Majesté, c'est pour vous la disgrâce?...
SAINT-MARS
La perte du gouvernement de ce cliâle&u.
LOUISE
EL., vous y tenez beaucoup?
SAINT -MARS, a.ec imniteoc.
Oh ! oui... plus qu’au bonheur, plus qu'à la vie !
LOUISE
Eli bien! moi, monsieur de Saint-Mars, c’est avec la même énergie peut-être que je désire, que je veux rester ici.
SAINT-MARS
Mais expliquez-vous, de grâce...
LOUISE
Le motif de ma résolution est bien simple. J’ai tant souffert moi-même, que je songe à tous ceux qui souffrent. .
SAINT-MARS
A tous ? même au marquis de Saint-Mars?
Inutile à la cour, je voudrais apporte) ici la consolation, l'espérance, le salut peut-être... C'est une noble et saïute mission... rien ne me coûtera pour l’accomplir...
SAINT-MARS
Mais, vous ne connaissez ici qu’un seul homme...
LOUISE
Un seul.
SAINT-MARS, #««« JOM.
Et vous voulez le sauver du désespoir?
LOUISE
Je le veux !
SAINT-MARS
Et vous voulez relever son âme brisée, flétrie, abreuvée de
douleurs? -9
Je le veux !
LOUISE
IÆ DONJON DE VINCENNKS.
saint-mars.
Et vous voulez lui donner ces trésors de vertus, de beauté que Dieu à mis eu vous?
LOUISE
Je le veux!
samt-naus.
O ciel! l'ai-je bien entendue! l'ai-je bien comprise! et moi, moi, qui allais donner des ordres pour votre départi
LOUISE
Non... non... je reste.
SUItTHlML
Et si quelqu'un, envoyé par le roi, vient visiter ce donjon?
LOUISE
Vous direz quelle mission m’y a unuluite.
SAirrr-axIf.
Si le roi me rappelle qu'aucune femme n'a le droit de demeurer ici?
LOUISE
Eh bien! vous répondrez qu’il en est une & qui appartient ce droit... et que cette femme .. c’est la vôtre.
SAINT-MARS, loakant A «*• peAi.
Oh! Louise! Louise!... Laissez-moi vous adorer à genoux! Dcmandcz-moi ma vie, si vous voulez, car c'est en ce moment oue je sais le mieux tout le dévouement que peut inspirer r amour !
LOUISE , im eiiluùc*.
Et moi aussi, monsieur de Saint-Mars, c'est en ce moment que je comprends le mieux quels sacrifices sam bornes il peut taire accomplir!
SAINT-MARS, appelant..
Venez!... venez tous!
LOUISE
Que faites-vous?
SAINT-MARS
Oh! je ne perdrai pas un jour ? une heure de ce bonheur immense qui m’est promis! quelle commence k l’instant, te ero nouvelle qui me transforme ! Que la chd[>ellü se parc de fleurs, que le prêtre nom bénisse... et que Dieu lise dans mon cœur... C’est un homme régénéré qui va s’agenouiller devant l'autel!
DONJON
BONAVKNTURE, (MniU
Nous voilà «monsieur le marquis...
LOUISE, A S*i«l-Nan.
Permettez-moi de me rendre à la chapelle. J’ai besoin de me recueillir... J'ai besoin de prier.
SAINT MARS
Que la garnison se mette sur pied. — Que l'on prévienne l'aumônier de se préparer à bénir un mariage.
BON AVENTURE, à part.
Un mariage!... ah! bah!... est-ce qu'il veut me marier à présent?
SAINT-MARS
Allez! allez, hâtez-vous! (a Louise.) Et vous, Louise, à bientôt!
LOUISE, apra» s'Jlr» latl.Dr* tioi rVpoulTe al ■ pari.
Allons demander au ciel la force et le courage !
(Elle suit un Valut qui lui ouvre la porto de gauche. — Los autres sortent par lu fond.)
SCÈNE IV
SAINT-MARS, BOSAVENTURE.
SAINT-MARS
Son époux, à elle! Louise de Morcsanl!
BONAVKNTURE , t part.
Louise de Moresant!... ça n'est pas pour moi...
SAINT-MARS
Je vais être son époux !
BON AVENTURE, t. part.
Ces! pour lui!... ah! la malheureuse ! non, le malheureux !...
SAINT-MARS
Comme ic respire librement! l'air me semble plus pur, le monde meilleur, et je voudrais n avoir plus ni naine ni ennemis... je voudrais... Oh! s'il pouvait cesser d'être inflexible!. ^ Je veux le voir’... oui!... oui!...
(Il ae rapproche du tableau placé à «ii-oilc, met le «Joint «ur un r.’saort
caché près du cadre : aussitôt le panneau du fond à droite s’ouvre,
et de cou ire une issue secrète pratiquée dans l'épaisseur du mur.)
BONAVENTURE, A patt, pr.daoi <**11 «W> mh.
Tiens ! U va rendre visite à son prisonnier !
SAINT-MARS
Descends dans 1e cachot... et amene-rooi monsieur Fouquet.
BONAVENTURE
Bien, monsieur le marquis! (a r«.) Est-ce qu’il a l’intention d'en faire son témoin?
SAINT-MARS
Va... et pus un mot !...
BONAVENTURB.
Je suis muet, monsieur le marquis.
(Il entre dan» l'ouverture, on 1e voit disparaître.)
SAINT-MARS, m*L
Sa longue captivité aura v&mcu sa résistance, peut-être... La souffrance qui a brisé son corps a dû briser son courage.
BONAVENTURE, N Athon.
Venez, venez... suives-moi !...
SAINT-MARS, A lw-®ê*4.
C'est lui !...
BON AVENTURE, i*p»r»ina»i tl A S*iat-M»n.
Voici le prisonnier.
C'est bien!... Veille en dehors à ce qu'on ne nous surprenne pas.
BONAVENTURE, A part.
Si j’y comprends un mot, je veux bien que le diable... me rase !...
(11 sort par lu fond. — Saint-Mare va pousser lu verrou. — On voit
paraître Fouquet à l'entrée «le l'issue MCrète. Il e*t pâle, affaibli;
se» irait» offrent la trace «Je profondes souffrances. — Scs vêtements
sont sordides et déchirés.)
SAINT-MARS, FOUQUET
SAINT-MAR», U r-»»nl»«il , t part.
Mon Dieu!... quelle pâleur I quels horribles ravages!
SOI. 'OU VT, d»» n« MiU d , r V »r»«M.I.
Le jour!... la lumière! Que me veut-on ?... où in’a-t-on conduit?... Mes yeux, privés depuis longtemps de la clarté du ciel, peuvent à peine distinguer... Où suis-je f (s»jyr«A*«i leaiemcai a» SsiM-Rart.) Qui êtes-vous ?...
(Le regardant en face.)
SAINT-MARS
Vous ne me reconnaisscz-pas?
fouquet.
Ah ! que me» yeux s'éteignent tout à fait dans les larmes, mou cœur qui te révoltera a votre approche, me dira toujours: C'est ton bourreau!...
Ce n’est pas pour vous infliger de nouvelles souffrances que je vous ai fait conduire chez moi...
FOUQUET
Oui ! vous avez craint saus doute que l'air ne manquât à ma vie... que votre proie ne vint à vous échapper! Mais c’est en vain «jue vous espérez prolonger mon supplice !... Voyez... la force, l'existence m'abandonnent... je puis à peine nie soutenir.. Encore quelques jours... quelques heures peut-être... et mes tourments finiront... et votre victime n appartiendra plus qu'à Dieu !
(U tombe épuisé sur un fauteuil.)
SAINT-MARS
Le malheureux >«.) Monsieur !... monsieur!... remettez-vous... écoutez-inoi.
FOUQUET, «MrMil A M.
Que je vous écoute!... Quelles cruelles paroles avez-vous à me faire entendre?
SAINT-MARS
Je ne vous apporte, aujourd'hui, que des paroles de paix et de conciliation.
FOUQUET, Mxirinl *'« •fcfrlaa*.
Vous?...
SAINT-MARS
C'est votre salut que je viens vous proposer.
FOUQUET
Mon salut?...
Je vous jure du fond de mon âme, sur les pieux souvenirs de mon enfance, sur la mémoire de ma mère , je vous jure que si vous ôtes las de souffrir, je suis las de vous persécuter. Ce rôle de loiirmenleur me répugne et me pèse. 11 révolte mon cœur... J'ai honte de frapper un ennemi désarmé!... et c’est moi, monsieur, qui viens vous demander grâce... oui, grâce, entendezvous? C’est le geôlier qui implore son prisonnier! c’est le bourreau qui supplie sa victime !...
FOUQUET
O* langage est bien nouveau pour moi, monsieur... et si vous voulez que je vous croie, dites-moi donc d’où vient ce changeroeut.. cette miséricorde tardive?...
SAINT-MARS
Ah ! c’est que. jusqu’à ce jour, mon cœur, abreuvé par vous d’amertume et ae honte, n’avait pour se retremper ni l’amitié, ni l'amour, ni l’espoir; et il n'y a qu’un instant, monsieur, que tous ccs biens sont venus me sourire : j'aime, je suis aime!... Et
i'ai voulu vous voir, pour vous dire : Le ciel a eu pitié de moi; laiasez-tnoi être généreux... Je suis heureux, monsieur; laisse xmoi être bon !
FOUQUET
Ah f voua êtes heureux ? vous êtes aimé ? Vous comprendrez alors toutes les larmes que vous m’avez fait répandre...
uoimuu,
Mais je veux les tarir 1... Dites un mot, consentez à rendre l'honneur à ma sœur, et je brave les ordres du roi, et l'assure votre fuite... et ma fortune sera la vôtre !... Vous ne répondez pas?... vous détournez la tête!... Mais c’est donc une bien grande honte d'entrer dans ma famille, que vous préfériez à cette union la prison, la mort même T
FOUQUET
Non. monsieur... Je vous ai dit que vous alliez comprendre toute l’amertume de mes larmes; vous comprendrez aussi le motif de mes refus... Vous aimez depuis longtemps, j'aime depuis longtemps aussi!... Celle qui vous est chcre consent au-
i ourd'hui seulement à partager votrenraour; celle à qui j'ai lonné ma vie a tout bravé, tout sacrifié pour n'èlre qu’à moi... Interrogez votre cœur, monsieur, et dites-moi ce qu'il répondrait si l'on venait vous dire, en ce moment : Pour assurer ton repos, ton bonheur, il faut renoncer à elle!
SAINT-MARS
Y renoncer!... jamais! jamais!...
FOUQU’ET, i«t force.
Jamais!... c’est aussi le cri de mon Ame!... Jamais!... jamais!...
MISMURS.
Mais cette femme ne peut vous appartenir, puisque vous êtes mon prisonnier, puisque rien au monde, excepté votre consentement au mariuge que je vous propose, ne saurait vous rendre la liberté!
FOUQCST.
Tant qu'il me re« t#r * un souffle d'existence, *ant qu'il restera un battement à mon cœur, ce battement, ce souille appartiendront à celle que j’aime... A elle, monsieur, ou à personne ! saint-mars.
C'est votre dernier mot?...
Oui.
SAfNT-MÀRS.
Vous persistez à repousser ma prière?...
FOUQUET
Je persiste.
SAINT-MARS
C'est vous qui êtes ineiorable, monsieur! C'est vous qui prononcez votre condamnation !
BONAVF.NTt’RE, rot mit.
L’aumônier attend monsieur le gouverneur pour la cérémonie.
SAINT-MARS, à
Son mari!... Dans un instant elle va m’appartenir!... Oh! que je suis heureux! Mais lui?... (a rouqnci.) Pour la dernière fois, monsieur...
FOUQUET
Pour la dernière fois, ne me demandez pas d’être parjure!... saim-mahs.
J'ai fait ce que me commandait ma conscience. Dieu nous voit et nous juge, monsieur ! (a Reconduisez le pri-
sonnier. (il ion.)
FOI Q VET
Allons, que ce noir cachot, que ces murailles humides, que ce séjour de désespoir et de larmes se rouvrent pour moi... Leur aspect n’abattra pas mon courage, il ne me forcera pas de me parjurer!...
BON AVENTURE, k part.
Pauvre homme!... il ne se doute guère du mariage qui se consomme en ce moment.
FOUQUET
Je suis prêt...
BON AVENTURE
Oh ! ne vous pressez pas 1 Le gouverneur est trop occupé pour le moment... il n’y a {Mis de danger qu’il revienne de sitôt...
FOCQCET.
Eh bien... puisqu'il vous est permis aujourd'hui d'être un peu moins rigoureux à mon égard, je voudrais vous demander un service...
bonaventure.
Un service!... impossible!... je les connais les services que sollicitent les prisonniers : la liberté, rien que ça ! je lai échappé très-belle une fois déjà... mais cette fols-ci, je serais neadul
BON AVENTURE
Pendu, c’est la plus vilaine mort, monsieur!... et on me pro* poserait même la plus jolie, que je ne l'accepterais pas.
FOCQCET.
Ce n'est pas de ma liberté qu'il s'agit..
BOltAVENTUBE.
Ah!
FOCQCET.
Je ne veux rien vous demander qui puisse mettra vos jours en danger...
BONAYCTTURB.
Alors...
FOCQCET.
Il s'agit seulement de me permettre d'écrire quelques mots, que vous ferez parvenir à mademoiselle Louise de More&ant...
BONAVSKTURS.
A elle?...
FOUQUET
Ne me refusez pas, je vous en conjure...
BON AVENTURE
Dame! s’il ne s'agit que de ça...
FOCQCET, nrr ;ol*.
Vous consentez!... Merci, merci, mon ami... Tenez cette bague est tout ce qu’ils m'ont permis de garder; labsez-moi vous l'offrir...
BON AVEN I URB, »**e émolie*.
Comment, c’est tout ce que vous avez?... (cu»ogM»t a* too.) Je l’accepte tout de même.
FOUQUET
Maintenant, ne perdons pas un instant! (umikii écrira.)
BON AV F.NTC RE, h port.
U ne soupçonne pas que sa lettre n'aura guère de chemin à faire pour arrivera son adresse... Oh! les femmes! aimer celuici, sc consoler avec l’autre I... Que je reconnais bien là ce sexe... volatile !
FOUQUET
Louise!... Louise!... Peut-être me croit-elle mort.. Oh! mais, j’en suis sur, elle ne m'a pas oublié!...
SCÈNE VII
Les Mères, LOUISE.
(Louise entre par le fond, encore parée du bouquet et de la couronne de mariée.— Elle est pile et se soutient & peine.)
LOUISE, à etle-sème.
Allons!... tout est fini...
IIONAVENTCRB, U vomi *t b»*.
Ah! Dieu!... (b..* uu.w.)Mademols.,. elle., .madame., .(loi *»tnnl Fowjnrl.) Le VOtlà... c'tSt ItÜ !
LOUISE
Lui! lui!...
i.EUc s'approche doucement de Fouquct qui écrit toujours.)
FOUQUET, IlunlH triira.
« Ce premier instant de liberté, c’est à toi que je le consacre, » Louise! »
LOUISE, à part.
A moi!...
FOUQUET
« Au moment où je t'écris, mon cœur bat comme si je te » voyais, comme si je te parlais. C'est qu’aucune souffrance n'a n pu vaincre ma tendresse pour toi, c est que je t’aiiuc, Louise, • comme aux premiers jours de ma jeunesse.»
LOUISE, k p«rl. «'«(cnixninrl aapin >l« Pouqval q«i m U «Oil pu.
Mon Dieu! vous avez etc sans pitié!
FOUQUET
« Aujourd'hui, mon bourreau m'a offert la vie, la liberté; » mais il fallait pour jamais renoncer & toi... et j’ai mieux » aimé la captivité éternelle, j'ai mieux aimé la mort! car » pour chacun de nous, Louise, mieux vaut mourir, n’cst-ce » pas? que d’appartenir à un autre.»
LOUISE, k P»rt.
Oh! .
(Elle arrache son bouquet et aa couronne qu’elle jette loin d'dle.)
FOUQUET
« Hélas! quand me sera-t-il permis de te revoir?-. »
LOUISE
Mais je suis là! je suis là!
FOUQUET, •* ratonra*»! «t li mnrrbtl •«« la pis» proXosd* «•etloa.
Mon Dieu!... mon... (Pcniat U t»n k m» cou pour Indiquer qna U roi* lai Mtque, pM Riuit <■* rtort.} Toi!... toi!...
(Il la serre dans ses bras.)
BON AVENTURE, dira «I k P» H.
Allons, allons, si monsieur de Saint-Mars était U, il ne serait pas contenu
LE DONJON DE VINCENNB
LQCtgC.
LOCHE, i‘*TT»ph*M de» bru de Fowpet.
Et lui! lui, qui peut Tenir! ...
BON AVEN TTHE , bta.
Ilne serait pas content, madame!
FOUQUET
Mais comment es-tu ki, près de moi?
Mm
Comment?... qu'importe? n'ai-je pas juré de tout entreprendre... (npidiM BnMrmiur») de tont sacrifier pour te sauver r
BON AVENTURE, à p*rt.
C'est un sacrifice!... Ah! que je reconnais bien là ce sexe sublime!...
FOUQUET
Me sauver! et par quel moyen?
LOUISE
Oh! je chercherai, je...
BONAYENTrWL
No», non, ne cherches pas!
Comment?
■ONAVKNTOTf.
C'est encore à moi que vous vous adresseriez, et cette fois-ci, c'est fini, je ne peux nen!...
LOUISE « FOOQCET.
Rien?...
BONAVENTCR*.
Ni plus... nf moins!...
Louise.
Eh quoi! vous serier «ns pitié?
BONAVENTUBE.
> Ecoutes donc, madame, j’en ai eu une fois de la pitié, mais c'était à Pignerol... près de la frontière, et j'avais l'espoir d’échapper à monsieur de Saint-Mars; mais ki, impossible!... je serais un homme mort, et comme je ne possédé absolument que ma vie, ma foi, j'y tiens...
FOUQUET
Louise! le roi est donc toujours inflexible?
LOUISE
Le roi?... nul ne sait s'il connaît le secret de monsieur de Saint-Mars, ou si monsieur de Saint-Mars le trompe; mais chaque fois que J'on prononce devant lui le nom de Fouquet, son têtard devient sombre, son visage pâlit, et il répond d’une voix Areve : «Ne me parlez pas de Fouquet, 11 est mort!...»
BOUQUET
Oh! *1 je pouvais le voir, ne fût-ce sn*un instant! Que de lois, au milieu de mon désespoir, an milieu de mes tortures, cette Pensée m'est venue ! Quelques heures, m'écriai-jc, quelques heures seulement de liberté pour m'offrir aux regards du roi, pour le dissuader si on l’abuse, pour exciter sa pitié si c'est par son ordre que je souffte. .. quelques heures, mon Dieu, que je sois libre quelques heures, et je serais sauvé!
LOUISE
Eh bien ! ce temps, il faut que nous l'obtenions.. .11 faut que tu sortes d'ici.
BON A VT a IL 1 SL . t>no4ln*nl.
Sortir d'ici!...
LOCHE
Et c'est vous qui nous aiderez. ..
BON AVENU! CTL
Moi!...
TOÜOUET, fr»pjw* d'an» *d&.
Ecoutez, mon ami, vous pouvez me sauver, sans risquer vos jours, sans vous compromettre.
BONAVENTtHE.
Sans me compromettre? Userait possible!... c’est impossible !
rouQitrr.
Secondez mon évasion, et j'ai là un projet que je crois infaillible... je connais bien le roi, et pour accomplir re que je médite il me suffira de quelques heures, et aujourd'hui, cette nuit même, sur te saint de mon âme, sur sa vie à elle, que j’aime plus que mon salut, je vous jure que je serai de retour.
BONAVENTVHE, *»ee doote.
tous jurez!... vous jurez!...
LOUISE
Et moi, Je resterai ici pour vous garantir sa parole, je resterai pour servir d'otage à votre maître.
BONAVENTURE
Alors, si vous manquiez à voire serment?...
LOUISE
Vous me dénonceriez au gouverneur, moi la libératrice de son prisonnier, moi... (»»•) moi, sa femme!...
BONAVENTURE, cl» aile.
Eh bien...
Parlez!..;
FOUQUET
Vous consentez?...
BONAVEN7C11E.
Ciel !... le gouverneur !... Rt utrez, rentre* vite !
(n fait jou«r le ressort ««ui ouvre U porto «crête.)
LOUISE
Mais, dites-nous donc que vous consente*..,
BON A VEN TUBE
Oui.. oui... Rentre*!... rentrez!...
LOUISE
Ah!...
rotQttr.
Adieu, adieu! Louise, le ciel bénira ton dévouement !
KUUVEimaf.
Mais allez donc!... (il fitrm* u port*. s*i»«-Nm Mtr».) Fl était temps !...
SCÈNE VIU
Les Mêmes, SAINT-MARS, Omcirrs * Soldats tous.
Vive le gouverneur ! *
■Aorr-iAas.
Mari à vous, Louise, qui avez changé pour moi cette prison en un séjour de délices ; (b») qui aves fan un paradis de mon enfer!... (n lui u mm.) Merci à vous, messieurs, merci de la part que vous prenez à ma joie, à mon bonheur !
(Louise pren dune def que lui remet iktnsveniure.)
SCÈNE PREMIÈRE
ATHÉNAIS , ..... . .. .... ... UE [.YONNE, DE GÊVRES,
DE SAINT-AIGNAN, Gentilshovues et Dames de la Cous,
cuunl et m prmaroial.
SAINT- AIGK AB.
Eh bien! messieurs, voilà dune Versailles achevé l dk cévnzs.
Oui, duc, et c'est aujourd'hui que nous célébrons son inauguration.
SAINT-AIGNAN
Le roi a daigné donner une fête, atin de faire admirer à toute sa cour son nouveau palais.
DE i.yonne.
Oh ! il y a longtemps déjà que Sa Majesté rêvait les splendeurs de Versailles.
DE ETONNE
Au château de Vaux, à cette fête, qu'il y a six ans, lui a donnée feu le surintendant Fouquet.
ATftÉNAÏS, irrnklHtat *1 A part.
Fouquet !...
SAINT-AIGNAN, la* i 4* I.7MM.
Chût!
DE LYON NE
Comment ?
SAINT-AIGNAN
Prenez garde! ne voyez- vous pas mademoiselle de Saint- Mars, dont vous allez rouvrir les blessures ?
de gêvMes, t**.
Ah! bah! e?t-re qu'elle le regretterait encore?
SAINT-AIGNAN, ba>.
Toujours, je le crois!
DE LIONNE, hM.
En effet, quel air triste et sombre!... (r’*pp«wi«* d’AtWmK) Eh quoi ! mademoiselle, seule ainsi à l'écart?
DE GIVRES
Insensible à toutes les men cilles qui nous environne ail DE UNfflXE.
Au bonheur, à 1a joie qui animent tous les cœurs.
ATNSNAÏS à part.
La joie! le ltonbeur !...
SAINT-AIGNAN
Qu'avez-vous à rêver ainsi?
ATRÉNAÎS.
Moi?... rien, messieurs... rien, je vous assure... mais, vous le savez, bu humeur est un peu sauvage... lè bruit, les plaisirs ont peu de charme à mes yeux.
ÜM VAUT , «tf*M H •'•pprMbaM «* A»h*n»l«.
Un message qui vient d'arriver pour mademoiselle.
ATtlÉSAIS.
Pour moi? (a «fle-mSn*.) qui peut m'écrire ?... (a«« jetlihbomm*..) Voua permettez, messieurs ?
DK cévres.
Comment donc! faites! faites!...
(Il remonte en mutant A voix basse avec de Ljronne et S&int-Aignan.)
ATUÉSAÎS, q«l a nmrt U lettre, iwc tooiioo.
De mon frère! H vent me voir... il me rappelle... hil qne, depuis six ans, je n’ai pas revu! Ini qui m’avait bannie de sa présence ! qui n’a pas voulu répondre à mes prières quand je lui disais : Est-il vrai «m FMml existe? lui qui, à chacune de mes lettres, n'a jamais répondu que per ces mois : Celui qui vousa déshonorée est mort pour vous, mort pour tous! Que s'estil donc passé?... qu'a-t-il a m'apprendre*... je ne sais, mais mon reçu r est est plein d 'espérance... oh! oui, certes, j'irai... dès ce soir... (s» inum*«i »*r* i»» pn-UD.Msina» «t »*«* f»iu.) Pardon , messieurs, que me disiez-vous?... ah! vous parliez de Versailles... vous me faisiez remarquer scs munificences... En effet, ce palais, on eaux, ces jardins, tout cela est d'un effet merveilleux. de «tua.
Eh bien ! A la bonne heure !... (bm.) Quel changement!
ATnÉJfSÏS.
Oui, Louis XIV ne se contente pas d'être un grand roi, il est aussi un grand enchanteur.
■rots.
C'est vrai ! c'est vrai!
SCENE ÏT
Lf.s Mi nus, LE ROI.
LK ROI i|*l a entendu.
Vous trouvez, messieurs?
TOUS, m <Mc*uvra»t.
Le roi!
IJB ROI, !f*«*|irBclras.
Voici des louanges dont la moitié au moins revient à messieurs Mausard et Le Nôtre... car c’est Mansard qui a construit le palais et c'est Le Nôtre qui a dessiné les jardins.
DR LYON.Ni:.
Mais, c'est tous, sire, qui avez tout conçu, tout ordonné.
U ROI
Oui, j'ai voulu laisser à la postérité uu monument digne d'elle et de moi... un monument qui attestât U splendeur de mon règne, qui sc personnifiât en moi, comme d autres monuments, d'autres palais se sont personnifiés dans les rois mes prédécesseurs. Fontainebleau, c'est François I", — Saint-Germain, c’est Henri IV , — Versailles , messieurs , Versailles, ce sera Louis XIV.
DE GÉVRE8.
Et c'est le plus beau chAteau do France, comme votre règne, tire, en est le plus glorieux.
LE ROI
Mais la fête va commencer : Plaçons-nous, messieurs !
(Le itoi v» s'asseoir S droite au milieu drs dûmes et des courtisans.
Us danses u>m meurent.)
DAL1.L T MYTHOLOGIQUE
Le* danse* terminée», le Roi et tout lu monde »e lèvent
Allons, maintenant, messieurs, que chacun fasse à sa guise! vous êtes libres d’aller visiter les jardins et les appariements.
oAIKT-AIC.nA.'t, kui ni autre).
Le roi veut être seul; retirons-nous, (mut «> *Wüm«i.) Sire...
LE ROI
Au revoir, messieurs, au revoir!...
(Tout lo inonde salue le Roi, et 1 .x foule s’éloigne, se disperse, de dilTé-
mrt» (Mb,
SCÈNE lit
LG KOI, «cul.
Voilà donc mon rêve accompli ! je touche à l’apogée de la gloire et de la puissance. Mon siècle est celui des lettres et des arts, celui des grands ministres et des grands capitaines. Leurs noms illustres rayonnent autour de moi comme les planètes autour du soleil* Llossuel, Colbert, Coudé, Calmai, Racine, Molière, c'est à dire : l'éloquence. la science, la bravoure, le génie ! Quels hommes M quelles choses ! Mes vaisseaux sillonnant les mers; de vaillantes années étendant mes conquêtes; la Hollande tenue en échec; l'Espagne, riche succession promise à ma couronne ; de toutes parts on m’offre des traités, on Irrigue et recherche mon alliance; redouté de nies voisins, béni de mes sujets, mon sceptre s'étend sur le monde. A nia voix, tout tremble, à ma voix tout progresse et fleurit. Mes parlements soumis s'inclinent et reçoivent mes lois : les écoles se fondent, les poètes me chantent, et— Versailles s'élève !.. .Versailles, majestueux domaine, édifice sans rival où je veux placer le siège de mon empire et qui doit redire mon nom aux
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I âges futurs !... Versailles, ce temple dont Je suis en même temps le fondateur et le dieu!... Ah ! ce palais est plus beau que n'étalt le vôtre, monsieur Fouquet !...
SCÈNE IV
LE ROI, UN HOMME MASQl E, <r>i ■ pur* «t i'm mnd i«»m«i
peaOist Iri •Wmer, aïoli d« Roi.
l'homme masqué.
Vous avez raison , sire.
LF. roi.
Hein!.,, qu'est-ce ? quel est cet homme?
L'üOMME MASQUÉ.
Oui, ce palais est plus riche et plus beau que celui de Fouquet; mais la conscience de son possesseur avait le droit d'y reposer tranquille; mais là, nulle voix ne s'élevait pour crier : Justice ! Là, nul écho ne retentissait pour répéter : Malheur !
LE ROI
Et qui donc a le droit de me parler ainsi ? lequel de mes sujets ma colère a-t-elle iniquement frappé ?
l'hommf. masqué.
Lequel? Un homme que, depuis six années, on torture en votre nom; qui, pendant que vous donnez dé» fêtes, souffre et expire eu prison.
LE ROt, »*«
D’abord, on ne parle pas au mi le visage couvert ; ôtez ce masque, monsieur, ôtez- le , je le veux, je l'ordonne !
l’homme manque.
Eh bien ! regardez-moi donc. Sire ! (11 * Mimmim.)
LE ROI, »*cr rilrc*.
Dieu!.;, est-ce un songe?... une vision?.., Fouquet! là... Uni. devant moi !... Mais Fonque’*.. Fouquet est mort!...
Dieu ne pen!-il pas permettre aux morts de sortir de la tombe? Pourquoi le condamné n’apponitrait-il pas à son juge, pour lui faire entendre un cri de suprême angoisse, pour lui montrer If trace de ses souffrances?
LE ROt.
Si tu es une ombre... dis-moi ceqn’il faut faire pour réhabiliter ta mémoire... et, sur ma loi de gentilhomme, sur ma parole royale... je le ferai.
pouoitt.
Ce n'eft pa» la justice des hommes, c'est U postérité qui me réhabilitera.
LB ROI
Que voulez-vous donc de moi?
FOUQUET
J’ni voulu vous montrer, au milieu de cette fêle, ees yeux éteints dans les larmes , ce corps brisé par de longue* tortures... J’ai voulu vous faire toucher une fois encore cette main que vous touchiez jadis comme celle d’un ami. (11 w ^ i> m «>n. )
LE ROI , kk rirai.
Elle est glacée comme celle de U mort... f r«u«««i u t*u. ) La mienne ne tremblera pas, en lu pressant 1 ... C'est à Louis XIV, c'est au bon roi de France que tu parles... Homme ou spectre, encore une fois, que veux-tu?
FouQirrr.
La fin de me* horribles tourments!.- Vous m’aimiez autrefois, siro!... N'ai-je pas expié une offense que j’ignore?... Il y â six ans que je pleure !... Justice, roi!... justice!...
LF. roi.
Mais on m'a annoncé votre mort?
FOUQUET
On vous a trompé, sire!...
LE ROI
Oui, puisque vous voilà vivant , auprès de moi... puisque Je vous vois, puisque je vous entends... Si ce n est pas une illusion, vous resterez ici, vous ne me quitterez plus.
FOUQUET
Rester?... moi? c'est impossible !... U y a deux existences attachées à mon retour... et je pars.
LF. ROI.
Arrêtez!... Si vous n’êtea plus là, qui me dira que mon espri n'a pas élé le jouet d'un rêve? Comment saurai-je ce qu'il tau faire pour vous sauver? Où trouverai-je une preuve pour confondre ceux qui ont trompé ma justice?
rouQuar.
Au donjon de Vincennes!...
LR ROI.
Au donjon de Vincennes?
FOl'QOTT.
Dans le cachot le plus obscur, où l'on pénètre par un passagt qui s’ouvre dans le salon même de M. de Saint-Mars, et dont le secret se trouve prés d'un grand tableau.
LE ROI
Malheurt à lui qui m’a trompé 1 ... Demain, il sentira le poids
de ma colère !
FOCQUCT.
A demain, dire!... (g «ipmit.)
I.K KOI, *ptè* un PMimckt, appela
A moi! venez, venez loue! (Tout u »ood« «aire.)
DE LYONKE, • port.
Qu’a donc le roi?
SAtNT-AMUAK, lu».
Comme il parait agité!
LE ROI
Demain, au point du jour, nous partons pour la chasse. de lyonne.
Dans les hois de Meuduu ou de Versailles, sire?
LE ROI
Non, messieurs, à Vincennes.
TOCS.
A Vincennes!...
ATHÉNAIS, A part.
Et moi , ce soir même, au donjon!
SCÈNE PREMIÈRE
HO.NAVL.Ml lit, Ml.
Il a tenu parole... il est revenu... Tout à l’heure, en descendant, je l’ai trouvé dans son cachot... Oh! c’est très-bien, ça, et... on me croira si l’on veut, mais à sa place je n’en aurais pas fait autant. Plus souvent que je serais revenu!... Ali! quand Je l’ai revu, ça m’a ôté un fier poids... Quelle nuit j’ai passée. Seigneur Dieu ! je n'ai rêvé que pendus... Décidément, toutes ces émotions-là me tournent h* sens... elles abrégeraient mes jours... je finirais par mourir très-jeune... Il faut que ça cesse ; il faut que M. de Saint-Mais me donne mon congé... Justement le voici. (Il m retira u peu à l’écart.)
SCÈNE II
BON AVENTURE, *• fo»d ) SAINT-MARS, «Binai p*i la drailt, MK»i
j’o» Val«t.
SAINT-MAR?, lu
Sachez si madame la marquise est visible, (u v»i*t «t
•Ort pur O foBd. tuint-Mara, n lut-mriB*, un *oir Ht.navrnlvrr.) Son lUilI’i !
suis son mari! c’est à peine si je puis croire à ce bonheur...
peine aussi, ai-je vu Louise depuis la célébration de notre mariage... « Si vous m'aimez, mt-l-elle dit, permettez-moi d accomplir un vœu... U est une personne, inconnue de vous, dont les jours sont menacés, dont le sort se décide cette nuit même;
rmctlez-moi de la passer en prières ! Demain, quel que soit
sort de cette personne, quelle soit sauvée ou perdue, ma vie ne sera plus il moi, c’est à vous qu elle a ppai tiendra. » (a»«« j»louie.) Mais pour qui priait-elle?.., un hiHiime, peut-être...
BOA AVERTI RR, a port.
Un lendemain de noces, il doit être de bonne humeur... risquons-nous !... (s'approcbini.) Bonjour, monsieur le marquis...
SAINT-MARS, Lnitqunwal.
C’est toi !... que veux -tu ?
BON AVENTURE, A pari.
Diable! Cupidon ne l’a pas beaucoup radouci !... (u»«u.j Voilà. (a pan. ) Tant pis!... je lâche le paquet... {nwt.j Pour lors, monsieur le marquis, je venais, je vouiais...iTi*»-riw.] Je venais vous demander mon compte.
SAINT-MARS
Hein!... me quitter?... toi?...
ROKAYENTURK.
Oui, vous quitter, toi... non, mui. L’air de ce pays ne convient pas à ma santé... je dessèche... je m’étiole... Enlhi j’aurais besoin de retourner en Champagne.
SAI.M-M AU
As tu donc oublié qu’on ne sort pus ainsi d'une prison d État?
KWAVBin'IE.
Permettez, monsieur le marquis... on n’en sort pas quand on ést prisonnier; mais je ne suis pan prisonnier, mol, je ne suis pas prisonnier.
SAUT-MARS
Ne me suis-je pas confié à loi?... n'as-tu pas tous mes secrets ?
BORAYENTURB.
Vos secrets, je suis prêt à le» rendre.
SAUT-SURS
Les rendre I...
BOMAVBirOll.
C'est-à-dire, non. ,
SAINT-MARS
Tant que j'aurai besoin de ton silence, tu resteras près de moi.
BON AVENTURE
Sapcriotte ! mais c'est de la tyrannie, ça!
SAINT-MARS
Assez!
COMAVCRTVRR.
Assez!... certainement que j'en ai assez!... j’en ai trop même !... Je me révolte !... je m'insurge à la fin!
SAUT-MARS, MhènmM.
Maitrc Jérôme 1
RORA VERTU RE.
Jérôme!... Jérôme t... et si je ne le suis pas, Jérôme !... là!...
SAUT-MARS
Comment!... tu ne serais pas?.,, tu aurais osé te jouer do moi ? Et qui donc es-tu, misérable ?
ROKAVENTURR.
Je suis... je ne suis pas Jérôme; mais je suis de sa famille...
SAUT-MARS
De sa famille ?
60N AVENTURE, à part.
Mon Dieu! comment l’attendrir?... S’il avait pitié d’une femme... je lui dirais que je suis sa sœur... (m»i.) Eh bien, je suis son frère!...
vu vaut. «mmn.
Mademoiselle de Saint-Mars vient d'arriver au château.
SAINT-MARS
Qu'elle vienne !... et priez madame la marquise de se rendre ici. (Le von acti. a j Quant à toi...
BONAVERTVRE.
Monsieur le marquis?... (a h*.) U lirait calmé I
SAINT-MARS, •«#« irraie.
Ah! tu veux donc quitter Vincennes?,..
RONAVRRTURR.
J'ai ce désir.
SAINT-MARS
Eh bien! attends!... (aium /aurai r a n ut*», n a pan.) U ne sait pas lire; ainsi... (il » n*x » écrira. )
BONA TENTURE, A part.
11 écrit l’ordre de mon élargissement, sans doute.
SAINT-MARS, liiaii * part ce «jra'll écriL
Mi tiez au cachot l’homme qui vous remettra ce billet... (omum u Liiut a ooMveniurr.) porte ce billet au sergent de garde. BoNAVtNTfRE.
Merci, monsieur le marquis ! (a part. ) Enfin ! je vais donc prendre l'air!.*, (u Met.;
le valet, »t»>«{ABi.
Mademoiselle de Saint-Mars, (a iairod*it au.«uu et «ort. )
SCÈNE
SAINT-MARS, ATM ÉN AÏS.
SAUT-MARS
Approchez, Alhénaïs, et soyez la bienvenue!
ATMENaÎS.
Mon frère !... Enfin il m'est permis de vous revoir! Vous me rouvrez vos bras... C'est que vous avez un bonheur à m'apprendre.
SAINT-MARS
Un bonheur!...
ATBÈUÎS.
Ou du moins une espérance à me donner...
SALYT-MAR».
J’avais à vous consulter, ma sœur, sur une chose grave... une chose, de laquelle dépend le repos de ma conscience.
AT MENAIS
Vous, mon frère?... Qu'cst-ce doue?...
SAUT-MARS
'Bientôt je vous le dirai; vous prononcerez vous-même... Mais d'abord laissez-moi vous faire part d'un événement qui intéresse notre famille.
ATHÉNAÎS.
Un événement?.,.
SAINT-MARS
Mon mariage.
ATHÉNAIS.
Votre mariage?
SAINT-MARS
Depuis hier, je suis l’époiu d une femme digne de tous les respects, de tous les hommages!... et que j’adore depuis longtemps.
ATHÉNAIS.
Celle dont vous me pariiez jadis ? celle que vous aimiez ?...
SAUST-MARS.
Depuis mes visites au couvent, oui, ma sœur... et vous allez la voir...
aTM&NAU.
Recevez-en mes félicitations ; tous devez être bien heureux.
SAINT-MARS
Heureux!... oui... oui. ..jo le serais en effet, sans une pensée, sans un souvenir qui vient à chaque instant empoisonner ma vie !.„
atrénaüs.
C’est de lui que vous voulez parler, n’est-ce pas?...
SAINT-MARS
Oui.
ATBtoAÏS.
De lui, qui aime mieux subir le supplice d’une lonjrue captivité, que de nous rendre l'honneur... de lui, qui aime mieux mourir que de devenir mon époux...
SAINT-MARS
A la colère qui anime vos regards , au tremblement de votre voix, je le devine aisétnent, ma sœur, vous êtes inflexible aujourd’hui, comme je l’ai été pendant six années!
ATBÉNAÏS, avec foolioa.
Avez- vous cessé de l'être?... Lui-même consent-il à réparer le passé?... Oh! s'il en est ainsi, ie suis prête à pardonner... Mes souffrances, mes larmes, nu nonte, qu’il dise un mot, un seul, et j'oublierai tout!
FOUQUET
Sa... sa femme!...
LOUISE , itçirdaut AUwmi« et Fo*?Mt.
Qu ai-je vu!...
(Un long silence pendant lequel Saint-Mars, rempli d’étonaement et de trouble, regarde alternativement Athânats et Fouquet.)
SAINT-MARS
Qu'avez-vous donc?... que se passe-t-il ici?... mais... (a** foi».) Mais, répond ez-moi donc!...
fooqcet.
C'est un mensonge... c'est une horrible calomnie, n’est-ce pas?... vous n’êtes pas la femme de cet homme?...
SAINT-MARS, Ciw «ou trrratil.nl* Se cpl'r» .
EL., pourquoi... ne serait-elle pas... ma femme?... D'où vient que vous osez l’interroger?... D’où vient que votre visage est si pâle, ma sœur?... (aimi«*.) — D'où vient que vous tremblez, madame?...
ATHÉNAIS.
Biais ne comprenez-vous pas que celle qu'il me préfère, c'est elle!
SAtNT-MARS.
Elle!...
ATBÉNAÏS.
LE DONJONJ)E VINCENNBS.
SAINT-MARS
Eh bienl... attendez!... (Il Oit jouer le reuoftdc le porte MCI (te.) ATBÉNAÏS.
Que faites-vous?...
Que celle, pour qui il refuse de nous rendre l'honneur, c'est elle !
SAINT-MARS
Elle!...
SAINT-MARS, «rpefeat.
Venez, venez, monsieur Fouquet !...
ATMENAÏS.
Lui!... C'est lui que vous appelez?
SAINT- MARS
Faites qu'il la prononce, cette Dftrole de paix et d’oubli... Attendrissez son cœur. ou que le voire s'émeuve à l'aspect de ce qu’il a souffert, et si vous pardonnez... je pardonne !...
ATBÉNAÏS, <Uk> le pl« greed IritabW.
Le voir!... lui parler!...
SCÈNE IV
Les Mêmes, FOUQUET, pmmui »■ m.
FOUQUET
Que me voulez-vous, monsieur?...
SAINT-MARS
Ce n’est plus moi, monsieur, qui veux vous proposer un marché, comme je l'ai fait hier... iMMinet au>«**u. ) c'est elle.
FOUQUET, •’epçrocfceel il'Albcoati «t la rcsarUat.
Mademoiselle de Saint-Mars!...
ATEtNAIS, t jert, tew.
Quel changement! (mu.) Monsieur Fouquet... ce ne sont plus ks menaces d'un ennemi, les froids calculs d’un homme que vous entendrex, c’est une femme qui vous dit : Acceptez la liberté, acceptez la vie... et rendez-moi l'honneur !
J’ai été coupable envers vous, mademoiselle, et ma longue captivité m a cruellement fait expier ma faute; mais si j acceptais l’offre que vous me faites, si je rachetais ma vie au prix d'un parjure, je serais plus coupable mille fois, et je me ferais honte à moi-même.
ATMÉNAÏS.
Oui, coupable envers elle, n'est-ce pas?... envers cette rivale... dont je me vengerai; car je la connais.
foooptr.
Vous la connaissez?
SAINT-MARS
Vous, ma sœur?...
a tb tauis.
Je la conuais. Cent fois chez 1a reine nos yeux se sont rencontrés, brûlants de jalousie et de haine... et, si clic a disparu de la cour, méfiez-vous d’elle, mon frère, ce doit être pour tenter de le sauver 1
SAINT-MARS
Elle sait donc qull existe?
ATBÉNAÏS.
Elle le sait... elle était près de moi, priant à mes côtés, sur une tombe vide, quand j'ai appris qu’il vivait...
SAINT-MARS
Et celte femme... son nom?...
UN DOMESTIQUE, aatMfABt.
Madame la marquise de Saint-Mars.
SCÈNE V
Les Mêmes, LOUISE.
SAINT-MARS
ATBÉNAI9.
Ne comprenez-vous pas que votre femme... c’est la maîtresse de Fouquet!
SAINT-MARS, fmrfMj*.
Sa... sa maîtresse!... non, c’est impossible!... parlez madame, justifiez-vous!... (seuium u i. r » d « u»m.) Répondez!... mais répoudez donc...
LOUISE
Monsieur!...
FOUQUET, *««c eolin.
Malheureux!
SAINT-MARS
Qui donc commande? qui donc est le maître ici?... (a*m iiMriMt.) Je suis voire man, madame... et j’ai le droit de vous interroger.... Est-il vrai que vous ayez.... aimé monsieur Fouquet ?...
LOUISE
Eh! bien, oui, je l'aimais... je l’aime!
FOUQUET
Et vous vous êtes donnée & lui!...
SAINT -MA RS, KM «A»r«.
Et vous êtes devenue ma femme ! vous 1... vous !... (iUmi» «ccUM.)
,Oui, j’ai eu la force de commander % mon visage... d'imposer silence aux révoltes de mon cœur... oui... j'ai ei le courage de placer ma main dans la vôtre; car je connaisais votre secret, marquis de Saint-Mars... car, je voulais le sauver et mourir ensuite.
Le sauver!
SAINT-MARS
FOUQUET
Oh! pourquoi ne m'avoir pas abandonné? — Que m'importe la vie maintenant?
SAINT-MARS
Le sauver! C’était pour le sauver!! Mais toute honte, tout malheur me viendra aonc de cet homme! — Je me débattrai donc sans cesse dans ce cercle d’opprobre et d'infamie?... et moi, moi, qui étais assez fou pour croire à sa tendresse 5... assez faible pour ressentir de la générosité!... Allons, réveillctoi, mon cœur, et puisque le bonheur n'est pas tait pour toi, arrière les sentiments tendres et lèches! plus d’amour ; mais aussi plus de pardon ! plus d’espérance; mais aussi plus de pitié!... Ah! ma haine est à l’aise maintenant! — Je vous tiens tous les deux , je puis vous rendre le mal que vous m'avez fait... et broyer votre cœur comme vous avez brové le mien !...
(On entend battre aux champs.)
ATMÉNAÏS.
Qu'est-ce que cela? («t a»kor» ; Vive le Roi!) Le roi!
SAINT-MARS
Le roi , le roi ici!... N
Ah! béni soit Dieu qui l'envoie à notre aide L./il vous arrachera votre victime !
Venez, madame... Athénais, je vous présente ma femme... ATBÉNAÏS, la regudeoi « f*M.
Elle!...
SAINT-MARS
Pour le roi, comme pour tous, monsieur Fouquet a cessé de vivre...
LOUISE
LE DONJON Df VINCKNNK9.
Mai? je lui dirai...
SAINT-MARS
Vous?
FOUQUET
N'intercèdes plus pour moi. madame... ma grâce me serait maintenant odieuse... je la refuserais...
IÉPT4UI.
Oh.’ soyez, sans crainte... Elle ne parlera pas... et tous in’aopartiendrez tant qu'il me restera un souffle de vie... (a«u»bi •ueatu», put* allant *a fmM.) A moi, Jacques et Raymond!
ATBÉNAÏS.
Qu allez- vous faire...
SALNT-MARS.
Attendez... (rra« par<i>ro* entrent amm de aoiitaia.) Emmenez le prisonnier, enfermez-le, non plus dan» sa prison habituelle , mais dans ce cachot connu de nous seuls, dans ce cachot dont vous m'avez révélé le secret... et sur votre tète souvenez -vous de mes paroles : que l'un de vous, que Raymond se tienne dans la cour du château, et s’il voit ouvrir cette fenêtre, si... (»•«•«-
dial jM'nttr An lui ni aaiaHunt In «oucb-Mr neat 6Î CC mouchoir,
ati chitlre et aux armes de madame, est jeté par cette croisée, frappez à l'instant même, que le prisonnier meure ! c’est ma volonté, c’est mon ordre.
LOUK
Le tuer!... le tuer!...
SAINT-MARS
Obéisses!...
LOUISE
Non! non!...
FOUQUET
Assez, madame! assez! vous avez été plu» cruelle quo cct homme, et votre dévouement est plus ullioux pour moi que sa haine !...
LOUISE
Écoutez-moi!. M
rOlTQUBT.
Avant de m’arracher ma dernière espérance, il fallait m'arracher la vie...
(Il sort suivi des Gardiens ot des Suidais.)
SAINT-MARS, *Lmi>m.
Maintenant, rappelez le calme sur votre visage et souvenezvous qu'un mot, un regard, un signe, c’est sa mort... Ma sœur, votre vengeance est la mienne, comme votre honneur outragé est le mien... veillez sur madame.
ATIIENaÏS.
Je veillerai, mon frère !
UN PAGE, rntriol H *ntw>oç»nl.
Le roi.
SCÈNE VI
Lf.s Mémks, Le ROI , toute sa Suite.
le ROI.
Bonjour, monsieur le gouverneur.
SAINT-MARa, t’iacUnaat.
Sire...
LE ROI, kp«rt**»ol U*l«r cl AihCDiu.
Mais, que vois-je! Vous ici, mesdames?...
SAINT-MARS, prv*M.Uol Loeiw.
Madame de Saint- Mars, sire...
LE ROI
Mademoiselle de Morcsant, votre femme?...
Pardonnez-moi d’avoir contracté cette union sans demander d'akud l’agrément de Votre Majesté; mais ce mariage s’est conclu d’une manière si Inattendue...
Î-F. ROI, 1 i»l«rrc-rp3Bl.
C’est bien, monsieur; arrivons nu but de ma visite.
SAINT-MARS
J'attends que vous daigniez me l’expliquer, sire...
LE ROI
Tout à l'heure, en me mettant en chasse, mes yeux se sont arrêté* sur votre donjon; je me suis souvenu de la tour. . du château de Pignerol...
SAINT-MARS, trouble.
Du... château... de Pignerol !...
LEROI
Et j'ai voulu que vous me disiez vous-même, et de vive voix, comment y a péri monsieur Fouquet...
SAINT-MARS
• Votre Majesté ne se sout ien t-ollo plus que le prisonnier s'est tué en chei chant h s'évader?
LE ROI
Et la preuve?... la preuve qu’il est mort?.,
SAINT-MARS
La preuve qu'il est mort?
LE ROI, l’oliwrtiil,
Qu'Il est mort... ainsi que vous le dites, monsieur?
Sire, l’acte authentique existe... signé de toutes les autorités de Pignerol... signé du prêtre lui-même...
LOUISE, » part.
Seigneur!... Seigneur!... protégez-nous !...
IB ROI, A Ifli-tnf**.
Non, non, les morts ne sortent pas de la terre !... (h»i.) Coin bien avez-vous de prisonniers, ici, monsieur de Saint-Mars?... saint-mars.
Huit, Majesté.
LE ROI
Huit?... Vous les connaissez, mesdames?
ATBÉNAÎE.
Non, sire...
LOOHB.
Je n’en connaLs... qu'un seul...
SAINT-MARS, «iMRWl.
Un pauvre diable... Jérôme... un serviteur Infidèle, prisonnier depuis une heure seulement.
LEROI
Parmi les cachots les plus secrets, n'en est-il pas un dont l'issue est dans votre appartement même?
SAINT-MARS, tfloml.
Oui... sire!.,.
LE ROI, A lal-wêo*.
C'est vrai! (hmi.) N’y a-t-il pas près d’un grand tableau... celui-ci, peut-être- .. «n secret qui ouvre la porte de cette prison?...
SAINT-MARS, timbW.
Oui, sire... Mais, pardonnez-moi, comment Votre Majesté sait-elle?...
LE ROI
Je le sais. — Ouvrez cette porte!...
SAINT-MARS, A h«-
La prison où il était tout à l’heure encore... Qui donc m'avait trahi?...
LE ROI
Eh bien?...
SAINT-MARS
J’obéis, sire.
(Il ftüt Jouer le roaaort , ta porte s’ouvre.)
LEROI
Entrez là, messieurs.
(Trois Gentilshommes entrent dons le corridor.)
LOUISE
Sire, dans ce cachot, il n’y a plus personne... C eeL.
RAIM-MAM. »i»VBi«n. Rm.
Prenez garde !... (■*«.) En effet, ce cachot et vide, sire...
Marquis de ÿint-Mars, saves-vous que soustraire un prisonnier a ma justice ou « ma clémence, c’est un crime... un crime capital?
SAINT-MARS
Je le sais , sire.
LEROI
Qu’il y va pour le coupable du bannissement, de la mort même?
saint-mars.
Je le sais.
LEROI
Et vous persistez dans votre déclaration ?
saint-mars
Je persiste.
LE ROI
Vous affirmez, vous jurez que monsieur Fouquet est bien mort à Pignerol?...
SAINT-llARS, iprr» bd Urne».
Je le jure!
LOUISE, A part.
Oh!...
LE ROI, A pan.
Ai-je donc été la proie d’un rêve?... (imémi umkàmmm «i*r.iucDi.) Eh bien! messieurs?
PREMIER GENTILHOMME
Personne, sire!
LE ROI
Personne!... Messieurs, ce n'est plus la liberté de monsieur Fouquet, ce sont des prières pour son âme qu’il nous reste A ordonner.
LOUISE, me Ibiti,
nés prières !... Non, non...
SAINT-MARS, è VcWtt.
Ouvre* cette fenêtre.
LB KOI.
Qu*y a-t-il?
SAINT-MARS
Madame la marquise est souffrante; l'air manque à sa j*oitrine. (an v»ieu.) Ouvrez celle fenêtre.
LOUISE, iw «flrai.
Ah!...
(Un Valet outre la fenêtre.)
LE ROI
Que disiez-vous donc, madame?
LOUISE, Re*»T.1*«>t aU«n*li*Mneot Seiat-Mut et U feeêtre.)
Moi?... je... rien... rien... sire!...
LK KOI.
Rien?... Partons donc, messieurs.
LOUISE, bu.
Mais, s'il part, tout espoir est perdu... (au roi, q«i w dirige *er* u fond.) Sire! Arrêtez!... monsieur Fouquet...
LE ROI
Achevez, madame....
LOUISE
Eh bien...
SAINT-MARS, bu, à Albénal*.
Ma sœur!:..
LOiilBB, k paru
Mon llien!...
LE KOI.
Vous dites que Fouquet?...
LOUISE, vajaat Anilbth A U feeAtre.
Ah!... ilesl mort!... il est mort!...
(Elle tombe évanouie.)
LE ROI
Du secours!... du secours!... messieurs!... (on ni«» r«» p»»rr un uB fontenii. — a part.) Oh! ce trouble... cet évanouissement... Tout cela est étrange !... (n«ui. ) Monsieur de Saint- Mars, j'ai à vous parler...
SAINT-MAR*
A moi, sire?
LE ROI
Dans une heure, vous me rejoindrez au rendez-vous de chasse, (a™ mcrum.) Monsieur de fièvres, tous accompagnerez monsieur le gouverneur, (b**.) Vous m’en répondez.
or. «étais.
Il suffit, sire.
SAINT-MARS, k part.
Que signifie?...
LE ROI
Suitez-moi , messieurs.
(Le Roi sort suivi de* Gentilshommwi. — Athénals est revenue auprès do Louise dont elle soutient U tête. — Saint-Mar* o*l au fond, regardant le Rot qui s’éloigne. )
LOUISE, rrgMdenl aatoor 4‘elle.
Parti 1... parti!... Ah! tout est fini pour nous!...
atiénaïs.
Prenez garde, madame, votre mari a droit de s'irriter de celte douleur!...
LOUISE
Ehl que m'importe sa colère, puisque je n'ai pu le sauver! je n’ai plus qu’à mourir maintenant!...
ATBÉtUÏS*
Mourir!... Vous voulez?...
SAINT-MARS, *tt fond.
Qu’avez-vous?... Qu’y a-l-il?...
ATBKNAÎS.
Rien!... rien!... (bm.) Séchez vos larmes, madame..
LOUISE
Non!... qu’il me tue aussi!...
ATBfcuh, N».
Mais, séchez donc vos pleurs... malheureuse!...
(En disant e» roots elle lui préwnt* le mouchoir qu’elle n a pas jeté.)
LOUISE, b-
Ah!... soyez bénicl... soyez bénie, madame!...
SCÈNE PREMIÈRE
DEUX BUCHERONS.
(®n entend an loin le bruit de ls chasee ; les cors, les fanfares, etc.) PREMIER BUCHERON.
Tu CS sûr que c'est le roi qui chasse dans la forêt?
DEUXIÈME BUCHERON
Eh oui ! le roi lui-même, en personne. Je viens de le voir, il y a un quart d'heure, qui montait à cheval au milieu de sa cour. J'élions parmi les rabatteurs. Toule la nuit, on a fait le bois, et, ce matin, on a détourné un cerf.
PREMIER BUCHERON
Un dix-cors?
DEUXIEME BUCHERON
Non; — nuis une belle bête tout de même.
PREMIER BUCHERON
Belle ou non, je n'toudrions pas être dqns sa peau, à c’t animal !
(Bruit des chevaux & gauche.) DEUXIÈME BUCHERON,
Ah! vlà des piqueurs qui rejoignent la chasse.
(Le* piqueurs passent, gravissent au galop le monticule et disparaissent.)
PREMIER BUCHERON
Eh ! allez donc !... les fanfares !... les aboiements !...
DEUXIEME BUCHERON, moaUet »»f IVmletnee.
Ah! bon Dieu!
PREMIER BUCHERON
Quoi donc ?
DEUXIÈME BUCHERON
1 je v'Ih qui vient par ici. (nr«#»<u*t vienent.) Gare à nous! Je ne me soucierais point d'avoir son bois dans les eûtes!
(Us sa tiennent R l’écart. — Passe le cerf: puis, le* Piqueurs.) PBEMIFR BUCHERON, iMlict <te foert».
Entends-tu, François? vià qu’on sonne l'haltali!
DEUXIEME BUCHERON
On ne tardera pas à faire la curée. — Faut aller voir ça !...
(Ils sortent par la hauteur, tandis que 8aiut-Mars et do Gêvrea arrivent par le bas , à gauche.)
SCÈNE II
SAINT-MARS, l)E GÊVRES.
DF. gè.vres.
Au rendez-vous de chasse, c'est ici, monsieur. — Attendons.
SAtNV-MARS, • l«i-m#«ro<.
Surveillé !.. gardé à vue!... Dans une heure, a dit le roi !.... que me veut-il? Pourquoi cette visite au château do Vincenne* ? D’où lui venaient ces doutes sur la mort de Fouquet 7 Ab !.. de Louise peut-être !.. de Louise. qui avait trahi mon secret, qui
allait le trahir encore, et qui m'a forcé de donner le signal
Oii ! celte femme, cette femme!... comme elle m'a trompé !.... (On entend le bruit do la chasse qui se rapproche. — Saint-Mars et de Gèvte» t’éloignent un peu. — Le Roi. accompagné do toute sa cour, GOtre en scène. — Le Roi et sa suite sont & cheval. — Deux écuyer* s’approchent du Roi , tiennent son cheval et son éirier pour l’aider à descendre. — Le Grand-Venour présente au Roi, »ur un plat d'argent, la patte du cerf. — Mostieur* de Saint-Mar* et de Gêvrea se sont rapprochés.
SCÈNE I II
Les Mêmes, LE ROf, Suite.
LE ROI, apercevant S*<ni-H»w.
Ah! monsieur de Saint-Mars! c'est bien ! (a « wiu.) Eloignc*vous. messieurs !
(Toute la suite s'éloigne.) BAIRT-MARS.
Sire, Votre Majesté m'a ordonné de me rendre en ce lieu...,
Mais, vous n’êtes pas venu seul, monsieur?
SAINT-MARS
Nul autre que monsieur le capitaine de vos gardes ne m'a accompagué, sire.
LE roi.
N'est-ce donc pas vous qui avez conduit ici madame la marquise et mademoiselle de Saint-Mars, que j’ai vues, à deux pas, et qui ont sollicité de moi, un instant d'audience?
SAINT-MARS
La marquise !... et ma sœur !... quel peut être le but de celte démarche?
LE ROI
Nous allons le savoir, monsieur; — j'ai donné l'ordre de les amener ; écoutons-les, d’abord, je vous dirai ensuite pourquoi j'ai voulu vous revoir, vous parler.
SCÈNE IV
Les Mêmes, LOUISE, ATHÉNAIS, •«»*»« r « offirter.
LE ROI
Approchez, approche*, mesdames... et diles-moi, ce que vous avez a me demander.
ATM £N AÏS.
Parlez , madame !
SAINT-MARS, k péri.
Que ra-t-elle dire?
Sire, la présence du roi, c'est la justice, c’est aussi le pardon.
LE ROI
Oui, madame, et le plus beau de tous mes droits c’est le droit de grâce.
■vevni o » ;i
LK DONJON I>E VINCENNKS.
LOUIS*
Eh bien ! sire. Votre Majesté est entrée aujourd'hui dans uu Heu de douleurs et de larmes, et nous venons vous demander la grâce de ceux qui soutirent.
I.0U18E, in«nuB
Oh ! monsieur le marquis vous dira, sire, qu’il n’y a plus à Viucennrs de prisonniers d’Etat, qu’il n’y a plus, dans sos cl* chois, un homme dont il ait à demander plus longtemps la captivité.
LC ROI.
Est-il vrai, monsieur?
SAINT-MARS
Cela est vrai, sire.... (a»«* «kum.] Maintenant Votre Majesté peut pardonner.
LK ROI., mmil On Ulildl».
Qu’il soit donc Tait ainsi ouc vous le désirez, mesdames ! Tenez.... (Apposât.) Monsieur de fièvres?... (aus i»i i>aa«.) Allez sécher ues pleurs, mesdames.
LOUISE
Sire, un bénira votre nom.
ATHENAIS, terrapl uni ••Ire nr U nuis du LouUr.
Nous le bénissons déjà, sire !
(!/• Capitaine des gardes parait au fond.)
LC R0l,jdeG4'm.
Monsieur, accompagnez ces dames, et veiiez à l'execution de l’ordre qu’elles portent.
(Louise et Atliénaisc s’inclinent et s’éloignent radieuses.) saint-maR», A t*n.
Celle joie!... que signifie?..
LE ROI, SAINT-MARS
LK ROI
Nous voila seuls, et je vais vous dire, monsieur de Saint-Mars, pe que je rougirais peut-être de répéter devant tout autre.
SAINT-MARS
Je uc vous comprends pas, sire.
LK ROI
Attendez... Il est un homme dont nous avions à nous plaindre l’un est l’autre; vous vous ôtes fait son gardien, et cet homme est mort, n est- il pas vrai?
SAINT-MARS
Oui, sire, il est mort.
LK ROI
Eh bien, cet homme... si je vous disais que je l’ai vu cette nuit...
SAINT-MARS
Vous, vous, sire?
LE ROI
A Versailles, au milieu d’une fête.
SAINT-MARS
C’est impossible !
le noi.
Impossible!... oui, et cependant si voix u bien frappé mou oreille, et ce[>cndant sa main a bien pressé la mienne.
SAINT-MARS
Non, c’était une illusion, sire !
LC ROI.
Je me le suis dit d'abord... et j’ai caché à tout le monde cette mystérieuse apparition... Oui, je me suis cru le jouet de mon imagination ; mais que diriez-vous, monsieur, si je vous apprenais que moi, qui, avant ce jour, n’étais jamais venu au château de Vincennes; que moi, qui n'ai jamais su, jamais, entendezvous?... où se trouvait aucun des cachots de cette forteresse, c’est de lui, de bouquet lui-mèrac, ou de cette ombre, si vous voulez, que j’ai appris dans quel cachot vous l’aviez renfermé; où se trouvait l’issue de ce cachot, et jusqu'au secret qui en ouvrait la porte?
LK roi.
Tout cela n’est point un rêve, monsieur, car tout cela était exact. Je l’ai vu de me» yeux, comme je l’avais entendu, la veille. f
SAINT- MA RS
Votre Majesté a bien reconnu les traits de monsieur Fouquct?
LK ROI
Oui. c'était lui, non plus brillant et jeune, comme je l'avais connu jadis, mais pâle, décharné, livide, le corps brisé par de longues souffrances, et portant sur son visage de profonds sillons de Tannes.
SAINT-MARS
Non, non, Votre Majesté s’est trompée...
LK ROL
Je l’ai vu... je l’ai vu... (ap ««kmi ou a km» ce* m«u, r-m-i pareil n M ta milieu de» ubret. TOIIOZ, CORUIie je le Vois... COIUine
je le vois encore!...
SAINT-MARS, tllM.
Lui!...
LK ROI
Oh! vous voyez bien, monsieur, que ce n'était pas une vision !
SAINT-MARS
Malédiction!... Qui donc m’a trahi?... Qui donc a osé le
nuverf...
rOOQtüT.
Le roi, qui a signé ma grâce...
SAINT-MARS
Sa grâce !...
SCÈNE VI
Les Mêmes, ATHENAIS, LOUISE, uwu n c««r, le*. Prisonniers.
LOUISE
Oui, sa grâce, avec colle de tous vos prisonniers.
(les prisonnier* s'iuclincm devant le Itoï.) ATHENAIS.
Et c’est moi qui vous ai trahi, mon frère, en ne donnant pas le signal de sa mort.
Vous!...
LK ROI
Ainsi, vous me trompiez!... Voua avez menti au roi... vous avez dérobé un prisonnier à ma démence... N’en espérez pas pour vous-même... le châtiment égalera votre crime.
SAINT -MARS, * U-»ém«.
La mort!.., une mort ignominieuse... infâme... Oh! jamais !..| jamais!...
I.K ROI
Monsieur de Saint-Mars, rendez votre épée.
SAINT-MARS, Uraal mb cpâa.
Sire, ft mourrai gentilhomme!... je ne vous rendrai mon épée quen rendant mon âme à Dieu! {il m jhu m ,. u .i
I trrjcluol du u poililM «l b «pi pied» du roi : ) Sire, IDOO épÔC, la
voilà !
(Il tombo mort.)
ATUENAÏS.
Mon frère !...(tlb »’êU»ca BOfrf» de Saial-Mir» <ju* l’on raloare.) Mol l!...
oh! ma vie sera consacrée à prier pour lui !
LE ROI
Monsieur Fouquct... nous vous ferons oublier tout ce que vous avez souffert...
FOUQUCT.
Gardez vos bienfaits, sire, l’oubli de mes souffrances ne peut plus me venir que de Dieu... (mopuwi u«i*e) et d’elle.
ATHENAIS, sgrsniiillrr fin 4e Spipl-Man, «l A Lnim «jui l'tit iwi mu* à gneoax.
Madame, qud nom portiez-vous au couvent ?
LOUIS*. y
Sœur Louise de la Miséricorde.
ATMÊNAÎS.
C’est le nom que j'y porterai désormais!
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_N_isXMPUDOUC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Le donjon de Vincennes drame en cinq actes et dix tableaux par mm. Dennery et Grangé

		SCÈNE PREMIÈRE

		DI LT0R5I

		SCÈNE III

		LES MÊMES, SAINT-MARS

		SCENE VL

		LE DONJON DE V1NCENNES

		SAINT-MARS, FOUQUET

		KOI

		U REINE MERE

		SCÈNE PREMIÈRE

		FOUQUET, LOUISE

		LOQUE

		LOCUS

		I.Ë DONJON

		FOUQUET, DE GÊVRES, DE LYONNE, SAINT-AJGNAN

		DE «ÊTRES

		SCÈNE IV

		SCÈNE V

		LE DONJON DK VINCENNES

		LES MÊMES, SAINT-MARS

		DE GÉVUES, DE LYONNE, SAINT- AJGNAN, LES GENTILS- HOMMES. LF. ROI

		SCÈNE VIII

		LA REINE MEME

		TOITS

		DEUX AUTRES GENTILSHOMMES, BON A VENT IRE

		SCÈNE X

		ACTE IL

		SCÈNE PREMIÈRE

		SCÈNE II

		LE DONJON DE V1NCENNES

		SCÈNE III

		LOTOS

		FOUQUET, SAINT-MARS, SIMON

		SCÈNE V

		LE DONJON DE VIN CENSES

		SCÈNE VI

		SCÈNE VIL

		LE DONJON 1)E

		SCÈNE PREMIÈRE

		U PATRE

		FOUQUET, M.I

		SCÈNE PREMIÈRE

		MM

		SCÈNE III

		SCÈNE PREMIÈRE

		LB DONJON DE VINCENNES

		SCÈNE II

		SCÈNE III

		SCÈNE IV

		ATHÉNA

		LOUISE, PÉLISSON

		SCÈNE V

		AIM MARS

		DONJON

		SCÈNE IV

		SAINT-MARS, FOUQUET

		FOI Q VET

		SCÈNE VII

		LE DONJON DE VINCENNB

		LOCHE

		SCÈNE VIU

		SCÈNE PREMIÈRE

		DE ETONNE

		DE GIVRES

		SCENE ÏT

		U ROI

		DAL1.L T MYTHOLOGIQUE

		SCÈNE lit

		SCÈNE IV

		I.K KOI, *ptè* un PMimckt, appela

		SCÈNE PREMIÈRE

		SCÈNE II

		SAI.M-M AU

		SAUT-SURS

		SCÈNE

		AT MENAIS

		SCÈNE IV

		SCÈNE V

		LOUK

		SCÈNE VI

		PREMIER GENTILHOMME

		SCÈNE PREMIÈRE

		SCÈNE II

		SCÈNE I II

		SCÈNE IV

		I.0U18E, in«nuB

		LE ROI, SAINT-MARS

		SCÈNE VI

		I.K ROI

		Sources et licence





